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Le gros procès du jour. — Nous tous. — La vache d'un pauvre 
homme. — Le papier dans l'armée. — La crise du sucre. 

Le pain complet. — Vouloir. 

I 

C'est le procès Geissler qui nous occupe 
aujourd'hui. Pauvre Geissler 1 il était d'ori-
gine allemande, donc pas tout à fait alle-
mand ; seulement, il restait au mieux avec 
l'ambassadeur d'Allemagne, parce que, en-
fin, on a une origine ou on n'en a pas et 
si l'on en a une, il faut conserver des 
égards pour les aïeux, n'est-ce pas ? Et, 
l'Allemagne lui envoyait de bons clients, 
car les hôtels monstres qu'il créait par sé-
ries ne comportent que do bons ctëents et 
vous pouvez penser sans crainte de vous 
tromper que tout l'espionnage allemand y 
passait. 

Quant à lui, espion ?... Jamais de la vie ! 
On n'a pu trouver dans son sac aucune 
trace d'espionnage. Quand on n'est pas un 
imbécile, et il n'est pas un imbécile, on se 
gare-

Reste l'escroc. 
I^e président naïf lui dit : Vous n'aviez 

qu'un but, qu'une idée, devenir un richis-
sime personnage, un multimillionnaire !■•• 

Et M0 Jacques Bonzon, un avocat de 
grande valeur, réplique — a ce que disent 
les comptes rendus auxquels nous nous re-
portons — Mais, nous avons tous cette 
idée-là ! 

Pardon, pardon, Maître ! voilà une opi-
nion que partagent probablement bien des 
gens, parmi lesquels se trouvent indubita-
blement les moins scrupuleux qui puissent 
exister ; cependant, ne généralisez pas, 
car vous blesseriez beaucoup de braves 
gens. 

Non, le million n'est pas l'objectif de ce 
tout le monde que vous comprenez sous l'é-

Étiquette « nous tous ». Qui ça, vous tous ? 
T Beaucoup d'entre ceux non compris dans 

votremous tous, ont eu à portée de la main 
des occasions de fortune qu'ils n'ont pas 
daigné saisir. Il y a un nombre considéra-
ble de braves gens, que vous tenez pour 
quantité négligeable, qui ne s'engagent pas 
dans la course au million et d'autres, des 
ambitieux, qui ne s'y engageraient qu'à 
condition de rester loyaux, de ne se servir 
que de moyens honnêtes, sans risques mo-
raux, sans malpropretés. 

Eh bien, malgré cette phrase incidente 
que reprendra sans doute votre plaidoirie, 
pensez que les escroqueries de Geissler 
nous laissent froids, nous, les autres ! 

Ce qui nous indigne, c'est d'avoir vu ces 
hôtels suspects bourrés d'ennemis du pays ; 
c'est de penser que, dans certaines villes, 
la clientèle étrangère a fui pour ne pas 
être empoisonnée d'Allemands et vous ne 

^■nous croyez pas si bêtes que de n'avoir pas 
Tsompris que nous n'avons jamais été du-
pes, que nous avons senti l'odeur connue 
de l'espionnage. 

Oui, c'est cela' qui nous indigne, et, ce 
qui nous afflige, c'est que quelqu'un plaide 
pour ces gens-là. A l'heure où nous écri-
vons, la Cour a peut-être statué ; nous 
aussi ; c'est déjà fait : nous n'absolvons 
Pas-

Passons aux petites nouvelles en trois li-
gnes ! C'est d'abord l'histoire gaie de Sa-
rah Bernhardt qui fait rectifier son état 
civil : elle était devenue grecque par son 
mariage ! Qui' l'eût cru ? Pas elle assuré-
ment. Quelqu'un a dû lui. remémorer ce dé-
tail oublié, car nous l'avons entendue se 
glorifier d'être française. 

On a ri : c'était si drôle, Sarah grecque ! 
— Autre nouvelle, périodique celle-là : 
François-Joseph est malade ! Lui et le kai-
ser nous la baillent belle : ils sont toujours 
près d'expirer, disparaissent comme les dia-
bles barbus des jouets d'enfants; puis, crac! 
le couvercle se relève et le bonhomme re-
paraît. Généralement, après cette courte dis-
parition, on l'envoie au front pour y Être 

Chez nous, les anciens lisant leur jour-
nal s'arrêtent sur l'article maladie en mur-
murant : Mourra plutôt la vache d'un pau-
vre homme ! 

— Troisième nouvelle : Les Anglais ont 
envoyé à la veuve du Lillois Jacquet qui fut 
fusillé pour avoir caché des Anglais et des 
Français poursuivis par les Allemands, une 
somme de 5.000 francs. Nous qui ne courons 
pas après le million nous comprenons par-
faitement ces choses-là : les plus beaux 
articles écrits en l'honneur du simple héros 
MJJois composent évidemment de précieuses 
a&hives de famille ; mais la récompense 
pécuniaire a sa valeur dans une famille où 
cependant on estime à bon droit l'honneur 
à plus haut prix que l'argent. 

Pratiques, les Anglais ; raisonnables 
aussi. 

Nous nous en voudrions de ne pas relever 
comme il convient les réflexions de notre 
confrère Ch. Humbert, relativement à la pa-
perasserie qui sévit surtout dans l'armée. 
Les faits qu'il cite sont, si on les reconnaît 
exacts, scandaleux, puisqu'on impose aux 
soldats, outre les lenteurs hiérarchiques, 
des qualités de papier, des formats, des for-
mules, etc., pour la moindre demande. Des 
soldats permissionnaires nous ont dit les 
ennuis, les attentes, les tracas résultant de 
cette odieuse paperasserie, laquelle d'ail-
leurs a cependant un avantage pour ceux 
«ij y sont du matin au soir employés, celui 
a<IT!eur fournir une situation de tout repos. 
Mais, c'est l'officier dont les hommes com-
battent qui est distrait de son affaire, ex-
cédé d'embarras, d'écrivasseries : il ne dé-
colère pas. Ah ! que sévisse donc la crise 
du papier qui obligerait ces fabricants de 
chinoiseries, tant civiles que militaires, à 
mettre un frein à leur fureur d'entasser les 
chiffons de papier. 

Un officier général capable de gagner 
une bataille par d'excellents moyens straté-
giques ; il peut être un héros, donner tout 
à la Patrie : son savoir, son sang, ses en-
fants, s'il en a... il n'est pas en son pouvoir 
de préserver ses hommes de la paperasse-
rie. 

Et les avis donc ! les imprimerie* de l'Est 
ne chôment pas : les presses marchent sans 
eimvvÈter. 
* On dit que le papier manque ? Que se-
rait-ce s'il ne manquait pas 1 

Il n'est pas d'artillerie lourde qui puisse 
atteindre le fort de la routine ; nous ne di-
sons pas de le détruire, non, mais de l'enta-
mer seulement. 

* * 
La crise du sucre est conjurée : nous ne 

pensions qu'il pût y avoir une 'crise du su-t^. Dès aue auelau'un fait courir le bruit 

qu'une denrée va manquer, le public se pré-
cipite chez les marchands, achète de ce pro-
duit la plus grosse quantité possible, et, na-
turellement, la crise se déclare. 

Seulement, le petit marchand s'est em-
pressé, lui aussi, de se munir à haut prix 
et il arrive que la baisse se produisant, il 
se trouve en perle. 

Jamais on ne consomma tant de sucre que 
maintenant : des gens âgés se rappellent 
avoir ouï dire à leurs vieux parents que le 
sucre autrefois s'est vendu jusqu'à six 
francs la livre I 

Ce temps-là est loin de nous ; cependant, 
constatons que nos besoins se sont transfor-
més et accrus. On donne des morceaux de 
sucre à un chienj à un cheval ; on sucre à 
outrance la pâtisserie, et, les médecins 
ayant déclaré que le sucre est un aliment 
d'épargne très réconfortant, on en a un peu 
abusé, c'est pourquoi le besoin s'en fait 
sentir. 

Sachons nous priver de ce dont nous 
avons usé avec excès : bien des . pauvres 
gens sucrent une tisane avec une cuillerée 
de miel. 

Nombre de cuisinières, des plus modes-
tes, confectionnent d'excellents petits gâ-
teaux légèrement salés dont les enfants se 
régalent. Il ne manque pas non plus de 
gens qui prennent leur café sans sucre ; 
mais en tout cas colle du sucre est terminée, 
donc sucrons nos aliments. 

La crise des farines serait une bien au-
tre affaire. Il paraît que Marseille se plaint 
du pain complet : si l'on s'en plaint, c'est 
qu'il est mal préparé, et, il y a une surveil-
lance à exercer sur les procédés employés. 

On voit dans certaines maisons des échan-
tillons de ce pain de Paris qu'on appela le 
pain du siège : ces échantillons ont pris avec 
le temps une forme et une couleur repous-
santes ; en les regardant, on dit : Quand 
on pense que les Parisiens ont mangé de 
cela !... 

Eh 1 bien, c'est une profonde erreur ; 
ayant passé tout le temps du siège à Paris, 
nous pouvons dire que le pain était gris 
mais propre et sain. 

Il s'y mêlait, disait-on, de la farine de ha-
ricot et il était lourd, compact : ce n'est 
pas contestable, mais, son principal dé-
faut était le rationnement, nous en aurions 
mangé trois fois plus qu'on ne nous en don-
nait. Marseille ni Paris, n'en sont pas là. 

■Tout manquait, aussi ne nous attendris-
sons-nous guère sur le sort des Allemands, 
rationnés eux aussi. On meurt beaucoup 
chez eux, on mourait beaucoup chez nous : 
les tout petits, les malades et les vieillards 
défilaient en masse. 

Bismarck en riait beaucoup. 
Nous ne rions pas du sort des autres, 

mais nous nous bornons à dire : tant pis ! 
ils ont commencé ; ils l'ont voulu pour nous, 
qu'ils tâchent de l'endurer pour eux-mê-
mes. 

Ce qui est sûr, c'est qu'un boulanger peut 
faire du pain complet excellent s'il n'accepte 
pas de farine sale ; tout ce qui fait ce pain 
mauvais peut être éliminé. Seulement, ah ! 
seulement, il faut le vouloir vigoureusement 
en se montrant sévère à l'égard des fournis-
seurs indélicats ; on condamne pour'le lait 
mouillé, qu'est-ce qui peut empêcher de con-
damner pour de la farine truquée, mêlée à 
des graines mauvaises, pour des blutages 
défectueux ? 

En matière d'administration communale, 
on peut ce qu'on veut quand il s'agit de la 
santé publique et qu'on n'est pas réduit à 
la famine ; or, nous n'en sommes pas là, 
tant s'en faut. 

Nous voulons trop nos aises ; avec cela, 
nous nous laissons duper facilement. Nous 
nous arrêtons devant les hélas ! de notre 
boulanger, qui, lui s'arrête devant la mau-
vaise volonté de son fournisseur. 

Les mauvaises volontés, on les brise ': 
il faut vivre, avoir une nourriture saine et 
savoir se priver du superflu. 

En temps de guerre c'est le moins qu'on 
puisse demander et obtenir. 

UNE MARSEILLAISE 

658e JOUR DE QUBRRB 

a Croix de Guerre 
sera men 

\% Actes d'Etat civil 
Paris, 20 Mai. 

Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
vient d'adresser aux procureurs généraux la 
circulaire suivante, prescrivant de mention-
ner dans les actes de l'état civil la Croix de 
guerre au même titre que la Légion d'hon-
neur et la Médaille militaire. 

Le Code civil énumère dans plusieurs de 
ses articles les énonciations que doivent con-
tenir les actes de l'état civil. Ce sont, en ce 
qui concerne les personnes qui s'y trouvent 
dénommées, les prénoms, noms âge, profes-
sion et domicile. Ces dispositions ont tou-
jours été interprétées assez largement. On 
admet, par exemple, qu'indépendamment de 
la profession proprement dite, les officiers de 
l'état civil peuvent mentionner les titres 
scientifiques ou littéraires et les fonctions 
électives dont les comparants sont investis. 
Une circulaire de la chancellerie du 3 mai 
1807 et des instructions en date du 7 avril 1904 
ont même prescrit impérativement de tou-
jours insérer dans les actes la qualité de 
membre de la Légion d'honneur ou de mé-
daillé militaire. II a paru qu'il convenait, 
«'agissant de distinctions qui constituent une 
preuve particulièrement honorable des ser-
vices rendus à l'Etat, d'apporter une excep-
tion au principe en vertu duquel les mentions 
indispensables à la désignation des intéres-
sés doivent seules être consignées dans les 
actes de l'état civil. 

Le même motif me parait pouvoir être in-
voqué avec une force au moins égale en ce 
qui concerne la décoration de la Croix de 
guerre créée pour commémorer la bravoure 
des militaires qui ont mérité d'être cités à 
l'ordre du jour. 

De même que le Parlement a voulu que les 
actes de décès perpétuent, par une mention 
spéciale, la mémoire de ceux qui sont morts 
pour la Patrie, de même il est écuitable que 
les soldats qui, dans la lutte soutenue pour 
la liberté et le droit, ont accompli les plus 
beaux actes d'héroïsme aient la faculté de 
faire figurer a la suite de leur nom dans les 
actes constatant les événements essentiels de 
leur vie la mention de l'insigne qu'ils ont 
payé de leur sang et qui est pour eux comme 
un certificat de vaillance et d'honneur. 

Parisl 20 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, des groupes ennemis qui cherchaient à traver-
ser le canal de l'Yser entre Steenstraete et Hetsas ont été arrêtés 
par nos tirs d'infanterie et d'artillerie. 

En Champagne, les Allemands ont fait une forte émission de gaz 
sur notre front, entre la route de Saint-Hilaire à Saint-Souplet et la 
route de Souain à Somme-Py. Arrêté par nos tirs de barrage, aus-
sitôt déelanchés, l'ennemi n'a pu lancer l'attaque qu'il préparaît. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement violent, au cours de la 
nuit, de nos positions entre le bois d'Avocourt et le Mort-Homme. 
Aucune attaque d'infanterie. 

Dans les Vosges, un coup de main sur un de nos petits postes du 
Linge a échoué. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, le sous-lieutenant Navarre a abattu son 
onzième avion allemand. L'appareil est tombé dans nos lignes à 
Chattancourt. Les deux aviateurs ont été faits prisonniers. Dans la 
même journée, un autre avion allemand, attaqué par le sous-lieute-
nant Nungesser, s'est écrasé dans le bois de Forges. C'est le cin-
quième appareil ennemi descendu par ce pilote. Trois autres avions 
allemands, mitraillés par les nôtres, ont été vus piquant verticale-
ment dans leurs lignes. 

Des avions allemands ont lancé cette nuit de nombreuses bom-
bes sur Dunkerque et sur Bergues. 

A Dunkerque, une femme a été tuée et vingt-sept personnes ont 
été blessées. 

A Bergues, on signale cinq tués et onze blessés. 
En représailles, une escadrille française est immédiatement 

partie bombarder les cantonnements ennemis de Wywège, Zarren 
et Handzam, et une escadrille belge, le centre d'aviation de Ghistel-
les. La plupart des obus ont porté au but. 

PROPOS DE GUERRE 

'Augmentation du Tabi 
Donc la France ayant besoin d'argent pour 

achever la grande œuvre patriotique, M. 
Ribot demande d'avoir recours à des mesu-
res fiscales extraordinaires. 

Au premier rang de ces mesures figure 
l'augmentation du prix du tabac. Le paquet 
de 50 centimes, le démocratique « caporal » 
sera vendu 60 centimes. Le « maryland » 
qui vaut actuellement 25 francs le kilo en 
vaudra 27,50. Le scaferlati supérieur montera 
à vingt francs le kilo. 

Les cigares ne sont pas épargnés. Le 
« Brésil » à 10 centimes ne pourra plus être 
fumé à moins de 12 centimes et demi, c'est-
à-dire qu'il en faudra acheter deux pour 
avoir son compte ou abandonner 2 centimes 
et demi si l'on en veut acheter qu'un seul. 
Le demi-londrès, ce havane du pauvre, vau-
dra 20 centimes au lieu de 15. Seuls les 
« ninas » ne subiront aucune augmentation, 
de même que le tabac à priser (heureux pri-
seurs 1 ) pour la bonne raison que ce sont 
là les deux catégories de tabac qui donnent 
à l'Etat le plus de bénéfices. 

En temps normal on pourrait protester 
contre cette augmentation du tabac qui va 
quelque peu révolutionner les petits budgets, 
mais nous sommes en guerre ; il s'agit de se 
procurer de l'argent à tout prix. On ne peut 
donc que s'incliner. 

Les fumeurs ferrait preuve de bonne vo-
lonté, cela est certain. Il est néanmoins 
permis de redouter que l'augmentation du 
prix du tabac n'amène une diminution de 
la consommation. 

. Certes, les fumeurs sont prêts à tous les 
sacrifices pour satisfaire leur petite passion, 
mais qui sait si plutôt que de payer un 
cigare de deux sous trois sous, l'amateur 
de cigare n'en fumera pas moins et même 
plus du tout ? Qui sait si l'acheteur du 
« caporal » à 50 centimes le paquet, recu-
lant devant l'augmentation de 10 centimes, 
ne limitera pas sa consommation î 

Quelques mois avant la guerre, l'Etat fit 
une expérience de ce genre. Le tabac mary-
land et le scaferlati supérieur qui valaient 
80 centimes furent mis à vingt sous. Le ré-
sultat ne se fit pas attendre : la diminution 
fut telle que l'on fut obligé de remettre à 
l'ancien prix ces deux qualités de tabac. 

Il est vrai que cela se passait avant la 
guerre. Aujourd'hui les considérations pa-
triotiques ont quelque chance d'influer sur 
la conduite du fumeur, et il faut le souhai-
ter. Mais on peut se demander si la con-
ception n'est pas un peu trop simpliste qui 
consiste pour l'Etat à frapper do taxes sup-
plémentaires toujours les mêmes choses. Le 
moyen est sans doute excellent au point de 
vue fiscal, non au point de vue de l'équité. 

On aurait pu en tout cas exonérer le ta-
bac populaire, le paquet à 10 sous qui, pour 
la plupart des fumeurs, est aussi indispen-
sable que le pain. 

ANDRE NEGIS 

La générosité des Australiens 
Londres, 20 Mai. 

La colonie dé la Nouvelle-Galles du Sud a 
souscrit largement aux différentes Œuvres 
de secours aux victimes de la guerre, vingt 
millions du 26 octobre 1914 au 26 avril 1916. 
Sur cette somme, quinze millions ont été 
attribués aux habitants restes en Belgique, 
deux millions aux Polonais. Des sommes im-
portantes ont également été versées aux ré-
fugiés du Nord de la France, aux Croix-Rou-
ges française et monténégrine et au Fonds de 
secours serbe. 

Impressions au Front 

Le réseau de fils de fer devant la tranchée 
avait été endommagé par les obus boches. 
Pour le réparer, à la nuit, une escouade était 
partie... Mais le point de' travail, sans doute 
bien repéré, avait été balayé par une mitrail-
leuse au premier bruit et la corvée était ren-
trée. Dans le gourbi on fait l'appel ; un hom-
me manque. Le chef de section s'enquiert : 
« Il est tombé ? Vous l'avez vu î » Mais per-
sonne ne peut le renseigner. Le camarade a 
dû être touché alors que la corvée se repliait. 
Est-il mort î Est-il blessé seulement ? On 
attend... Peut-être, seulement arrêté, va-t-il 
rentrer ? Et tout le monde s'endort car ce 
sont la, incidents fréquents qui ne sauraient 
interdire le sommeil... Une lueur de lampe 
électrique... Un soldat relevé du poste d'écoute 
signale qu'il a entendu des plaintes venant de 
la plaine. « C'est lui sûrement », pense-t-on 
tout de suite », décide le sergent. Et deux 
hommes, les camaxades les plus intimes du 
manquant se détachent. Ils vont au point de 
passage et lentement se glissent sur la plaine, 
entre les fils de fer. On les entend à peine. 
Brusquement une plainte... Plus de doute, il 
n'est que blessé. Mais les Boches aussi ont 
entendu et une dizaine de balles crépite. 
Une grenade même explose... Une fusée éclai-
rante s'élève... Dans la tranchée on a passé la 
tête au-dessus du parapet pour essayer de 
voir. Mais on ne distingue rien que d'habi-
tuel : les piquets et par places des masses 
sombres couchées à terre. Ce peut être les 
camarades partis et qui se terrent pendant 
l'éclairage ; ce peut être aussi les cadavres 
restés là, de la dernière attaque... On attend 
en silence... Nouvelle plainte... Nouvelle ra-
fale... Nouvelle fusée... Puis de nouveau le si-
lence... Enfin un léger bruit, un frôlement 
contre la terre en avant des créneaux... Un 
souffle : « Attention, là-dedans, aidez-nous » 
Deux corps se dressent... On est là sur là 
banquette de tir et l'on reçoit le camarade 
blessé qui geint doucement. Vivement on 
l'entre dans un gourbi ; on le couche à terre • 
« Où que t'es touché, vieux ? ». Un souffle : 

« A gauche... la poitrine. » On déchire la' 
vareuse, la chemise. On applique vivement le 
pansement individuel. Puis sur une couver-
ture, on place le pauvre gars et en routé dans 
les boyaux de communication jusqu'au poste 
de secours du bataillon... Dans le gourbi du 
major on dépose le blessé, on réveille les in-
firmiers endormis... Et de retour à la tran-
chée, dans le gourbi, on s'endort paisible-
mont : « Un de moins à l'escouade » dit le 
oaP°ï?l aii s,er#ent et tous deux sur leur car-
îîeUi nom du camarade parti vers 1 3.1X161*0... 

PIERRE MARCILIEL 
111111111 "■" 1 %\ 

IL Y A UN AN 

Vendredi 21 Mai 
Brt Belgique, les Alliés repoussent au Nord 

d'Ypres et à l'est du canal de l'Yser une 
offensive ennemie. Au nord de la Bassée, 
progression des Anglais. A l'est de Notre-
Dame-de^Lorette, nos troupes enlèvent et oc-
cupent les retranchements allemands de la 
Blanche-Voie et le terrain reliant ces ou-
vrages à Ablain-Saint-Nazaire. 

Sur le front oriental, la Galîcle est le 
théâtre de combats continuels ; les Busses 
refoulent les Allemands à Opatof ; d'autre 
part, des forces allemandes franchissent le 
San et occupent la région Iaroslaiv-Radava ; 
au sud de Przemysl, l'ennemi occupe des 
tranchées russes ' ;sur la ligne Stlj-Bolina et 
autour de Kolomea, succès russe. 

Lire à la 4* page 
LES TROIS MASQUES DE L'ETRABSERE 

Isisfe 

Dunkerque et Bergues bombardés par des avions allemands 

Paris, 20 Mai. 
Les ministres réunis, ce matin, à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 20 Mai. 
Le bombardement de nos positions sur 

la rive gauche de la Meuse continue tou-
jours aussi violent. On peut en déduire 
sans crainte de se tromper que l'ennemi va 
recommencer ses efforts contre le réduit 
d'Avocourt et la cote 304. Depuis ses assauts 
d'avant-hier, menés avec deux divisions 
nouvelles qui ont été décimées littérale-
ment, il n'a pas tenté de nouvelle attaque. 
La tactique de l'ennemi est toujours la 
même. A défaut, d'originalité, il faut bien 
lui reconnaître le mérite d'une rare cons-
tance. Cet acharnement n'a pas rapporté 
grand'chose au kronprinz. Jusqu'ici, en 
tout cas, le terrain que nous avons dû lui 
céder depuis trois mois bientôt que dure ce 
duel gigantesque et atroce, est loin de va-
loir les sacrifices qu'il lui a coûtés. 

Hier, l'ennemi a tenté une nouvelle diver-
sion sur notre front de Champagne où il se 
proposait d'attaquer nos lignes après une 
abondante émission de vapeurs asphyxian-
tes. Le communiqué de quinze heures indi-
que que celle tentative a été brisée, sous le 
seul effet de nos feux de barrage qui ont 
empêché l'ennemi de déboucher. 

Au fond, l'ennemi, tout en continuant 
son martelage sur notre front de Verdun, 
sans grand espoir de le faire céder, témoi-
gne d'une certaine nervosité et il voudrait 
bien voir déplacer la bataille. 'Sans doute, 
espérait-il que les Alliés précipiteraient 
leur offensive ; le sang-froid dont ils font 
preuve, le calme avec lequel ils contiennent 
les attaques furieuses de l'ennemi inquiète 
visiblement l'élat-mafor allemand. De là, 
ses coups de sonde et ses tentatives de 
diversion un peu partout. 

Tandis que la lutte formidable se pour-
suit sur terre, c'est une véritable bataille 
qui s'engage dans les airs entre escadrilles 
alliées ou ennemies. El la supériorité de 
nos aviateurs s'affirme d'une façon écla-
tante tous les fours par des exploits dont 
ils ont le droit d'être fiers. Les Boches leur 
répondent à leur manière en lâchant leurs 
bombes sur les populations civiles. Tout 
celà est dans l'ordre, mais se paiera. 

En Italie, l'offensive aidrichienne en est 
à sa cinquième fournée. Nos Alliés, après 
un recul forcé, paraissent en mesure de 
contenir l'ennemi. Il est probable que l'of-
fensive autrichienne dans le Trentin sera 
la réédition de celle de Verdun. L'ennemi y 
sacrifiera ses meilleures troupes sans résul-
tats stratégiques. On ne satirait en tout cas 
méconnaître l'âpre volonté des Empires cen-
traux d'en finir et d'en finir par técrase-
ment des Alliés. 

Après la circulaire du ministre de la 
Guerre prussien, dont \e donnais avant-Hier 
le sens et qui prescrit l'envoi aux armées 
de tous les hommes valides employés dans 
les usines de guerre, voici que l'Autriche 
décrète la levée en masse. Les Alliés doivent 
de leur côté précipiter leurs préparatifs. 

La France vient de changer son représen-
tant auprès du gouvernement roumain. 

MARIUS RICHAEB, 

L'Effort anglais et l'Energie française 
jugées par un Parlementaire russe 

Paris, 20 Mai. 
Le Journal publie une interview de M. Pro-

lopopoff, vice-président de la Douma. Nous 
en extrayons ce qui suit : 

L'impression que je rapporte de ma visite 
en Angleterre ? Celle d'un effort immense. 
L'organisation qui a été créée ici s'est fait-e 
sur une échelle gigantesque. Je suis indus-
triel et je sais ce que cela a coûté de labeur 
et d'efforts. C'est l'étendue même de l'œuvre 
accomplie qui a pu faire croire à certains 
que' l'Angleterre ne procédait qu'avec une re-
grettable lenteur. Dites-vous bien que quoi 
qu'il arrive, les Allemands ne nous battront 
jamais parce que, comme je vous le disais, 
notre peuple considère que la victoire alle-
mande équivaudrait à l'esclavage. 

Le peuple russe, demandai-je, se rend-11 
compte des sacrifices que fait la France ? 
Soyez-en assuré. Il les connaît et il en est 
profondément reconnaissant. Votre lutte de-
vant Verdun nous a remplis d'admiration et 
de fierté d'avoir de tels alliés.-

On hommage du «finies»à l| France 
Londres, 20 Mal. 

Dans un article intitulé : « L'esprit guer-
rier de la France », le Times, après avoir ex-
pliqué les mouvements des Allemands autour 
de Verdun et les résultats que les Allemands 
espéraient en obtenir souligne combien la 
déception doit être profonde en Allemagne. Le 
journal rappelle que les Français ont tou-
jours été à la hauteur de leur tâche lorsque 
la Patrie est menacée et qu'ils ont été égale-
ment admirables dans l'offensive que dans la 
défensive. Il regrette qua tous les lauriers 

soient cueillis par les Français seulement et 
qu'il n'ait pas été donné aux Anglais de pou-
voir les aider. 

la circulation d@s étrangers 
fa§ la zens des Armées 

Paris, 20 Mal. 
Les personnes do nationalité étrangère ne' 

peuvent venir dans la zone des armées ou 
s'y déplacer qu'au moyen de sauf-conduits 
délivrés exclusivement par l'autorité mili-
taires. Les demandes doivent être déposées 
dans les commissariats de police ou mairies 
qui en assurent la transmission. Ces dispo-
sitions seront également applicables à dater 
du 1er juin aux sujets belges, sous réserva 
des mesures spéciales prises à leur égard en 
ce qui concerne la ville du Havre et sa ban-
lieue. 

LiIiiiÉ HcMs oar rAoirioîie 
Paris, 20 Mal. 

Le journal La Roumanie, écrit : 
• L'Autriche ne veut pas être avalée. Fen-

dant longtemps le gouvernement autrichien 
hors concours pour l'hypocrisie a eu l'air 
d'entrer dans les vues allemandes au sujet 
de l'Union Douanière. Il a guetté le jour où 
l'Allemagne serait moins arrogante. Ce jour 
est venu. Par l'intermédiaire-' de Budapest,-
Vienne refuse de souscrire à l'Union Doua-
nière et semble signifier à l'Allemagne qu« 
tout a une limite. Le tour est joué. Cette 
émancipation de l'Autriche qui a le « flair 
du cadavre » mieux que personne, présenta 
un grand intérêt. Si elle commence à oser,-
c'est évidemment qu'elle a senti quelque cho-
chose. C'est la meilleure preuve que les Aile* 
mands vont mal. 

SUR NOTEE FRONT 

Bans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 20 Mal. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant: 
Une certaine activité d'artillerie a régna" 

entre la Somma et l'Ancre, 
Dans la région d'Arras. l'ennemi a capturé 

un petit posta avancé sur une hauteur au 
nord de V!my. 

La nuit dernière, quelques attaques pronon. 
cees à l'aide do grenades à main ont eu lieu 
au sud de Neuvilie-Saint-Vaast. 

Nos canons ont réduit aujourd'hui au si-
lenca l'artillerie ennemie dans la région da 
Vailly. 

Les Allemands ont fait exploser une mina 
au sud-c-st do Rociincourt, Nous tenons les 
rebords du cratère. 

Dans lo secteur de Lens, nous fîmes expfo. 
ssr una mine près da Calonne et bombardâ-
mes activement les positions ennemies de ca 
cêté. 

Une activité d'artillerie considérable n*a 
cassé da régner toute ia journée près de Sou* 
chez, da Loos et da Huiluch. 

La nuit dernière, nous avons bombardé 
avec succès les positions ennemies au nord 
d'Vpres. Les Allemands ont bombardé Po-
tuiza aujourd'hui. 

L'activité n'a pas été moins grande dans 
les airs, cù un appareil ennemi a été forcé 
da descendra derrière les lignes allemandes. 

Un succès des troupes anglaises 
Paris, 20 Mai.-

Le correspondant particulier du Daily 
Mail près du quartier général en France, ex-
pose que le point situé sur la crête de Vimy, 
et qui a été enlevé aux Allemands par lés 
troupes anglaises, dans la nuit de lundi,, 
était un de ceux qui donnaient à l'ennemi 
une supériorité particulière quant à la po-
sition. C'est au régiment des Lancashire Fu-
siliers et au régiment du Loyal Nortû Lan-
cashire que ce succès est dû. 

De ce cûté, l'attaque allemands est tou-
jours forte et déterminée et elle ne fait que 
croître. Le sang-froid, l'initiative, le mépris 
du danger et l'entrain ont été les marques 
distinctives des combattants britanniques. 

Que l'on se figure cinq puits de mines 
dont trois rassemblés à la gauche et deux à 
la droite. Les deux groupes séparés par una 
distance de 40 mètres. Ces excavations re-
présentaient un succès allemand, il fallait 
l'annihiler. Dans ce but, des galeries de mi-
nes furent établies jusqu'à un certain point 
sous chacun des entonnoirs et le 15 mai à 
8 heures 30 du soir, un groupe de mines 
sautait. 

Aussitôt, les fusiliers de Lancashire s'élan-
cèrent de leurs tranchées. Quelques instante 
après, les autres mines sautaient. 

Un second bataillon, celui des Loyal Nortn 
Lancashire, partait dans la nuit. 

Les deux bataillons parcoururent 200 mè-
tres et s'emparèrent du premier groupe d'en-
tonnoirs avec très peu de pertês ; pour le 
second groupe, les pertes furent plus éle-
vées. 

Tout d'abord, nos hommes furent si émo-
tionnés par les cris et les rugissements d'Al-
lemands à moitié enterrés, qu'ils offrirent 
d'arrêter le feu pour que les nommes enter-
rés pussent être secourus ; mais l'ennemi né 
voulut rien entendre. 

La distance gagnée par nous est d'environ 
300 yards et la position acquise est impor-
tante au point de vue stratégique. 

Les causes de l'échec anglais 
devant Lens 
Paris, 20 Mal. 

Une note publiée par la section historique' 
du Comité de défense impériale étudie les 
causes pour lesquelles l'effort anglais devani 
Loos, le 25 septembre dernier, n'a pas pu 
traverser la ligne de Lens à La Passée II ré-
sulte de cette étude qu'en dépit d'une grande 
bravoure le but de l'attaque, qui consistai* 
à enoercler Lens par le Nord, tondis aue le* 



9 
i>mjij^^iianm3BiMiMimu!irMuMi^^ 

troupes françaises avanceraient au Sud, ne 
put être entièrement atteint. Les gaz em-ryés par les Anglais furent refoulés par 

vent vers leurs propres tranchées ; en cer-
tains points le tir trop court de l'artillerie 
n'avait qu'à peine entamé les défenses do fil 
de fer ; ailleurs les tranchées allemandes 
avaient peu souffert du bombardement. Les 
troupes assaillantes rencontrèrent partout un 
feu d'infanterie et de mitrailleuses' nourri et 
bien dirigé. Elles purent, néanmoins, prer 

enjjdivers points et s'emparer de quel-
canoî 

renare 
pied 
ques canons, mais le fléchissement de cer-
tains' points de la vague d'assaut nécessita 
des déplacements imprévus qui épuisèrent les 
réserves utilisables èt dérangèrent lo plan 
d'ensemble. Après avoir subi des pertes cruel-
les, l'attaque anglaise fut suspendue. 

ne iifpiiîfi . fini Mi 

Paris, 20 Mai. 
On sait qu'après son retour du front, dans 

le-premier article consacré à sa visite dans 
la zone des armées, M. Clemenceau, prési-
dent de la Commission sénatoriale de l'Ar-
mée, faisait allusion à la nécessité qu'il es-
timait urgente d'apporter quelques préci-
sions publiques sur la situation. 11 semble 
se confirmer aujourd'hui qu'une interven-
tion de M. Clemenceau à la tribune du Sé-
nat paraît prochaine. On en parle dans les 
milieux politiques et divers journaux l'an-
noncent, notamment le Figaro, qui, par la 
plume de M. Capus, reproche au directeur 
de ïllomme Enchaîné de n'avoir jamais at-
taqué la censure à la tribune. Il est proba-
ble que si M. Clemenceau se décide à rom-
pre le silence qu'il a- gardé jusqu'ici, son 
intervention portera sur tous.les sujets qui 
intéressent à cette heure l'opinion publique 
et qui ont créé dans les milieux parlemen-
taires un malaise que les dernières déclara-
tions de M. Briand à la Chambre n'ont pas 
réussi à dissiper.. 

Paris, 20 Mai. 
Un retard dans la transmission n'a pas per-

mis de publier jusqu'ici le texte du discours 
prononcé par M. Viviani au banquet donné 
à Pétrograde, à l'occasion du 25e anniver-
saire de l'alliance franco-russe. Voici ce do-
cument : 

Messieurs, 
Nous reportons sur la grande nation dont cha-

que jour davantage nous sommes plus liers d'être 
les fils, l'inoubliable honneur d'être ce soir vos 
hôtes. Vous me pardonnerez si, au lieu d'aller 
spontanément vers vous, avant tout ma pensée 
que la vûtro accompagne s'incline avec une fer-
veur pieuse devant les soldats des nations alliées 
qui luttent pour l'indépendance du monde et la 
dignité de la pensée et ajoutent l'éclat de la mémo 
gloire à la gloire ancienne de leurs drapeaux dif-
férents. . s 

Nous vous remercions. Monsieur le président et 
tous vos collègues du Conseil de l'Empire et de la 
Douma, au nom du gouvernement de la Républi-
que des paroles chaleureuses dont notre cœur re-
tentira toujours, do cet aimable accueil qui est 
comme la fleur délicate do notre robuste ainiaé. 

Au nom du gouvernement do la République, je 
remercie le gouvernement de Sa Majesté d'avoir 
voulu en s'associant a cette manifestation, en ac-
croître encore la portée, comme je remercie Son 
Excellence M. SazonoM de son noble discours. 

Cette réunion du gouvernement et de la repré-
sentation nationale fortifiera encore, s'il était né-
cessaire, lo pacta sacré que vous avez Eoellé le 
jour où cette guerre impie fut déchaînée par une 
main criminelle. Elle atteste l'effort commun pour 
la lutte pour la- victoire, pour la préparation 
méthodique Elfe affirme l'efficacité de ses tra-
vaux fructueux dont l'empereur faisait l'éloge a 
la Douma, mOme lorsque par une innovation mé-
morable se rendant au milieu de vous il soulevait 
à sa voix une émotion sainte. 

Je tiens à dire et à rénéter que cet immense 
effort fruit d'une étroite collaboration, 60 traduit 
devant nous en résultats tangibles. Jo rends hom-
mage à l'activité vigoureuse dont, au cours de ce 
trop bref voyage, où, comme vous dites, on ne 
nous cacha rien, nous rencontrâmes partout les 
traces parmi ces troupes martiales et ardentes au 
milieu do leurs chefs, parmi vos ouvriers, vos in-
génieurs secondés do vos officiers d'élite et jusque 
dans les profondeurs de vos usines do guerre ; 
ainsi tous les peuples alliés ont compris nue le 
triomphe dépend non seulement do l'héroïsme do 
Isurs fils, mais aussi de la puissance sans cesse 
accrue de leur organisation industrielle. 

Messieurs, voilà 25 années que l'empereur 
Alexandre III et le gouvernement de la Républi-
que ont conclu une alliance féconde ; cette al-
liance était faite pour garantir la paix et à di-
verses reprises déjouant les ruses, résistant aux 
menaces, elle l'a préservée ; une heure do folie 
sanglante est venue où l'empire qui depuis qua-
rante-quatre ans n'aspirait qu'à la guerre et y 
tendait toute son âme a imposé à l'humanité 
tous ces massacres. Qu'espérait-il trouver devant 
son organisation brutale 1 Uno Europe désempa-
rée. One rencontra-t-il 1 L'alliance indissoluble 
de "l'Euroos qui forge le châtiment. 

Des armements puissante qui s'accroîtront en-
core des millions d'hommes, soldats intrépides de 
-Russie qui, de la Baltique par-dessus la mer 
Noire jusqu'à la Mésopotamie, ont UUistré de 
leurs exploits un front gigantesquo de plus de 
quatre mille verstos ; fils impassibles de l'inébran-
lable Angleterre, héros serbes plus grands dans 
l'infortune qu'au jour des premiers succès, marins 
alertes et vaillants du Japon et nos frères latins 
que le spectacle prolongé de cette guerre n'a pas 
découragés do l'action et, avant nous, toutes les 
légions héroïques de la Belgique qui se sont je-
tées les premières dans les chemins do l'invasion 
pour opposer l'honneur aii parjure, et laisser de-
vant vous éclater notre fierté ; dos fils do eette 
lîrance tant calomniée, de cette France dont nos 
ennemis dénonçaient la frivolité et la corruption, 
de cette Franco unie dans ses classes et dans ses 
partis jusque dans la victoire, jusque dans la 
mort. 

Tous ses fils sans exception, ceux de la Marne 
comme ceux de l'Yser et si j'ose distinguer entre 
eux, ceux de Verdun dont la gloire en tous les 
pays précède nos pas.- illumine notre horizon ; 
nous sommes de cœur au combat, nous y resterons 
sans merci ni trêve î Pas de paix séparée et la 
guerre commune, voilà le pacte d'honneur qui 
nous lie. Nous irons ainsi tous ensemble jusqu'au 
bout, jusqu'au jour , où le droit outragé sera vengé, 

' et nous aurons arraché par la forcé les répara-
tions nécessaires, où nos mains fraternelles unies 
auront brisé la lourde épéa couverte do sang in-
nocent. Nous le devons à nos morts, car autrement 
ils seraient tombés en vain ; nous lo devons à nos 
combattants, car ils auraient combattu en vain ; 
nous le devons aux générations qui nous suivent 
et qui, des mains de nos héros, recevront lo droit 
de vivra dans une Europe enfin bâtie sur le droit. 

Messieurs, do toute mon âme jo salue la vaillante 
armée russe, ses généraux glorieux et au-dessus 
d'eux la figure loyale et magnanime do leur chef 
suprême, l'empereur Nicolas. Je salue la grande 
nation qui nous reçoit, les membres do son gou-
vernement, les membres de ses deux assemblées. 
Jo salue toutes les nations alliées qui imposeront 
par la victoire définitive le règne de la justice 
dans la paix durable. 

UNS BBLIiE MYSTIFICATION-

818111 
Paris, 20 Mai. 

Le Petit Journal raconte la fantastique éva-
Bion d'un officier russe, le cornette (lieute-
nant) Aldatoff, prisonnier au camp de Senn-
targberg, en Autriche. Grâce à sa connais-
sance de la langue turque, il réussit à mysti-
fier les plus hauts personnages. Nous ex-
trayons seulement le passage suivant de son 
récit : 

Arrivé au camp du général inspecteur, dit-il, 
celui-ci me toisa des pieds à la tête et parlant 
russe, me dit ! « Réellement, vous vouliez servir 
dans l'armée turque î » Je répondis affirmative-
ment, et commençai le récit que j'avais soigneuse-
ment préparé, consistant à dire que J'étais musul-
man d'origine et avais gardé, quoique élevé en 
Russie, un profond amour pour le peuple musul-
man et brûlais du désir de prendre part à la 
guerre sainte contre les Giaours. 

Le générai autrichien ma serra la main et me 
dit en souriant : « Attendez-vous à Çtre conduit à 
Vienne pour être présenté à l'ambassadeur de Tur-
quie. » 

Arrivé à Vienne, l'ambassadeur de Turquie écouta 
ma petito histoire et fut enchanté lorsque Je lui 
dis que les Eusses étaient des Giaours. Il s'empressa 
do m'approuver et ajouta : « Oui, ils ne nous ai-
ment pas ; mais vous êtes plus heureux que vos 
frères du Caucase, vous irez à Stamboul. » 

A partir de ce jour, Je fus choyé, en attendant 
mon départ pour Stamboul, qui ne so fit pas trop 
attendre. 

Avant do partir l'ambassadeur ottoman me dit : 
i O Alibekoffl, quelle joie pour Stamboul que la 
conversion d'un officier russe 1 u II me passa au 
doigt un anneau d'argent et ma coiffa lui-même 
d'un fez. Un bal d'adieu fut donné en mon hon-
neur, et ce fut une vive réception à la gare. 

A la gare, fortuitement, je rencontrai von der 
Goltz qui partait pour Constantlnoplo et m'invita 
k monter dans son ponrn^timent, 11 iut Mttsfait 

de mon entretien. Nous dînâmes ensemble dans le 
wagon-restaurant. 

Enfin arrivé à Bucarest, ce fut l'instant suprême. 
Au moment où la train s'ébranlait pour quitter la 
gare, passant dans le dernier Wagon et en sautant 
du train en marche, je me perdis dans la fôiMe. 
Un instant après, je roulais en fiacre vers la léga-
tion russe. J'étais sauvé. 

Aux vœux du premier, réponse froide 
du second. 

Paris, 20 Mai. 
Parmi les télégrammes' de félicitations re-

çus par le roi d'Epagne à l'occasion de son 
anniversaire de naissance, se trouvait celui-ci 
envoyé par le kronprinz : 

Roi d'Espagne, Madrid. — Mes plus sincè-
res, mes meilleurs vœux pour ton anniver-
saire de naissance. Je te souhaite toutes sor-
tes de prospérités au cours de cette aimée. 
J'espère avoir bientôt la joie de te revoir. 

Wilhelm, kronprinz. 
Le roi Alphonse a répondu plus brièvement, 

en français : 
Kronprinz. — Je te remercie bien sincère-

ment de ton bon souvenir et de tes fervents 
vœux. Mille amitiés affectueuses. 

Alfonso, roi. 

IE 

Hue GiferiÉi avee te PrasUeol 
:o la ÈifÉÉfÉË keMlione 

La Suisse ne tolérera pas une atteinte 
à' sa neutralité.— Elle est prête à 

toute éventualité et organisée 
pour ia défense d© son ter-

ritoire 
Paris, 20 Mai. 

M. Marcel Guinand, député de Genève, pu-
blie en leader dans le Journal une interview 
du président de la Confédération Helvéti-
que * 

Berne, 19 Mal. 
Je n'avais pas revu le président de la Confédéra-

tion depuis l'affaire des deux colonels. Sa santé 
assez ébranlée en décembre est de nouveau bonne. 
Il m'accueille avec cette affabilité sans cérémonie 
qui lui est coutumièro. Nous abordons d'emblée les 
questions sur lesquelles je désire avoir l'opinion 
du premier magistrat de la Suisse. 

. — Estimez-vous que, en cas de violation volon-
taire du territoire suisse, l'armée entrerait en cam-
pagne ? 

Le président me répond avec vivacité : <ela ne 
fait aucun doute. Toute attaque contre la Suisse 
sera suivie d'une répression immédiate. 

J'insiste : à supposer qu'il ne s'agisse que d'un 
passage à travers le saillant de Porrentruy î 

— Le Conseil Fédéral ne tolérerait jamais un 
acte semblable et d'accord avec le général Willo, 
ordonnerait la mise sur pied de toute l'armée et 
son entrée en guerre. 

— Vous n'ignorez pas que certaines personnes 
ont reproché au général Wille des sympathies 
pour l'Allemagne ? 

— Le général en chef est avant tout un officier 
d'une absolue loyauté. Sa neutralité est rigou-
reuse. Je nie souviens, ajoute le président, d'avoir 
vu à la place où vous êtes le général Wille sa 
plaindre de ce qu'un journal avait suspecté ses 
sentiments de neutralité et sa loyauté à cet égard. 
Sur son visage mâle, bâlé par le soleil, des larmes 
coulaient. 

— Peut-on affirmer que les pratiques qui s'étaient 
introduites dans l'état-major fédéral et qui ont 
donné lieu au procès des colonels Egli et de V/at-
tenwyll ont cessé ? 

— Dès que le général en a eu connaissance, h a, 
d'accord avec le Conseil Fédéral, pris des mesures 
d'une grande sévérité pour que les officiers de 
l'état-major général n'aient plus aucun rapport 
avec les attachés militaires étrangers. Même les 
rapports d'ordre privé !eur sont interdits, de telle 
sorte qu'il est matériellement impassible à l'état-
major de faire un trafic quelconque de renseigne-
ments avec un pays belligérant. 

— Lo colonel Sprec-tier von Bernegg s'esMl In-
cliné devant ces ordres ? 

— Notre chef d'état-major, malgré les opinions 
qu'il a exprimées au procès de Zurich, s'est in-
cliné sans restriction devant la manière de voir du 
Conseil Fédéral et du général en chef. Il a ainsi 
fait acte de disciplina. . 

— Estimez-vous qu'actuellement l'arméa suisse 
est prête à entrer en campagne si la nécessité 
l'y oblige î 

— Jamais elle ne fut mieux entraînée. La rniso 
au point de notre armée a atteint une perfection 
qui nous était inconnue à ce jour. Elle vient da 
s'enrichir d'nn nouveau matériel d'artillerie 
lourde commandé en France et en Allemagne. Les 
canons français sont sur lo point d'être livrés. 

La réponse du président est conforme à ce qua 
tout citoyen suisse a constaté lui-même. L'arméa, 
fédérale est devenue un instrument d'une grande1 

puissance • elle est bien encadrée, bien comman-
dée, bien pourvue do munitions et bien équipée. 

— Na pensez-vous pas que les autorisations d'ex-
porter n'ont pas été toujours données à bon 
escient î ■ 

— La Conseil fédéral a chargé une Commission 
spéciale de délivrer à l'avenir ces autorisations. 
Les membres de cette Commission choisis avec 
soin examineront chaque cas d'une façon appro-
fondie. Nous sommes, du reste, décides à pour-
suivre impitoyablement les accapareurs dès qu'Us 
tomberont sous le coup des ordonnances rendues 
depuis le commencement de la guerre. Ce faisant, 
nous affirmerons, une fois de plus la volonté Iné-
branlable de falra de notre loyauté la base de 
notre neutralité. , ' 

M. Decoppet est d'origine vandolse, de race la-
tine. La langue française, dont il connaît toutes 
les finesses, est sa langue maternelle. Ses hautes 
fonctions lui imposent une grande réserve. Cetta 
réserve nécessaire devant laquelle il incline ses 
sentiments et ses paroles no l'empêche cej, enflant 
pas de terminer notre entretien par cette conclu-
sion que jamais les rapports entre la France et 
la Suisse n'ont été plus confiants et plus cor-
diaux qu'aujourd'hui. 

LA VIE CHÈRE* 
L'application dés taxes 

Paris, 20 Mai. 
Le service de la répression des frandes de 

Paris a procédé à de nombreuses visites dans 
las épiceries de Paris et de la banlieue, en 
vue de s'assurer de l'application do la taxe 
du sucre. 

La taxe a été généralement suivie. Quel-
ques inobservations ont cependant été rele-
vées, en raison du très court délai qui avait 
été imparti aux épiciers pour se conformer 
aux nouvelles mesures. Un simple avertisse-
ment a été donné, oute infraction sera dé-
sormais réprimée par des procès-verbaux. 

Deux bouchers ayant été signalés à la Pré-
fecture de Police comme vendant de la vian-
de frigorifiée à un prix supérieur à La taxe, 
des procès-verbaux ont été dressés. 

L'aviaîioa française détient 
le record de la liaiîeur 

Paris, 20 Mai. 
L'un des records aériens les plus intéres-

sants au point de vue militaire, celui de la 
hauteur avec un passager observateur, a 
été battu, hier matin, par le sergent avia-
teur Etienne Poulet. Pilotant son biplan 
Caudron bi-moteur, le valeureux pilote s'est 
élevé à 6.3S0 mètres. (Ancien record français 
5.220 mètres, par Verrier sur Farman, et an-
cien record du monde 6.100 mètres, par le 
lieutenant autrichien Bier). 

C'est là un nouveau succès remarquable 
pour l'aviation militaire française et pour 
les frères Caudron, créateurs du merveilleux 
bi-moteur, qui s'affirme de jour en jour com-
me le meilleur engin aérien des armées 
combattantes. C'est le troisième record du 
monde battu cette semaine par le sergent' 
Poulet. b 

Les sons-marins allemands 
attaques! des vapeurs espagnols 

Madrid, 20 Mai. 
On est sans nouvelles du vapeur espagnol 

Bagnio, de 4X00 tonnes, allant de Bilbao à 
New-Port, avec un chargement de1 minerai. 
On considère le navire comme perdu et on 
pense qu'il a été torpillé. Le Bagnio avait 30 
hommes d'équipage. 

Le vapeur espagnol Olzmendi, qui vient 
d'arriver à Bilbao a été pendant son voyage 
attaqué par un sous-marin allemand. Celui-ci 
lança une torpille mais qui heureusement 
n'atteignit pas le. navire. Cette tentative de 

tor^llage fut faite sans avertissement préala-
ble. 

Madrid, S0 Mai. 
Tous les journaux reproduisent, en lui at-

tribuant une grafido importance, la nouvelle 
de l'attaquo du vapeur espagnol Oiz-Mondi, 
par un sous-marin allemand. 

Ce navire, apercevant en mer une lumière 
se rapprocha croyant quo c'était un signal dé 
secours. Il découvrit alors que cette lumière 
était le périscope d'un sous-marin, qui lui 
lança aussitôt une torpille. 

Heureusement la torpille manqua son but 
et le bâtiment espagnol put revenir au port.' 

La situation doit être envisagée 
avec confiance 

Milan, 20 Mai. 
Le Corriere délia Sera dit que l'abandon 

des positions Zugna-Torta et de la ligne do 
résistance des Monte-Maggio, Soglio-d'As-
pio sont des événements douloureux, mais 
qu'il ne faut pas oublier les conditions de 
fait existant dans le secteur de l'Adige et 
sur les hauteurs ; il ne faut pas oublier que 
toutes les guerres de longue durée compor-
tent des alternatives favorables et défavora-
bles. La situation doit être considérée avec 
calme et confiance. 

Le Sccolo dit : Dans le secteur de Zugna-
Torta, nos lignes s'appuient maintenant à 
Coni-Zugna, position plus haute de 600 mè-
tres et moins exposée au tir de la grosse 
artillerie autrichienne. Dans le secteur du 
Kaut-Aspio, nos troupes en se repliant ont 
trouvé également une bonne ligne de résis-
tance composée d'une série de hauteurs 
orientées d'une manière favorable à la dé-
fensive. Le terrain abandonné avait été en-
levé aux Autrichiens dans une série d'ac-
tions partielles et organisé sous le feu de 
l'ennemi et se prêtait mieux à l'offensive 
qu'à la défensive. 

Le Popûlo d'Italia dit : Les Autrichiens 
ont les positions et l'armement. Nous avons 
nous l'armement et la volonté énergique de 
vaincre. Nous avons confiance, pleine con-
fiance dans nos soldats et dans ceux qui les 
conduisent au combat. Toute l'Italie est avec 
eux et au milieu d'eux. 

Les journaux de Vicence publient d'autre 
part des renseignements qui prouvent que 
les premières attaques autrichienne menées 
à grand renfort d'artillerie et par masses 
profondes d'infanterie ont coûté cher à l'en-
nemi. 

Rome, 20 Mai. 
La Tribuna considère comme probable que, 

pour son offensive contre l'Italie, l'Autriche 
a déplacé douze divisions, savoir presque 
toutes celles qui se trouvaient en Serbie, et 
quelques-unes du front russe qu'elle a rem-
placées par des troupes de troisième ligne. 

Quant à l'artillerie et aux munitions, elles 
proviennent des puissantes fabriques au-
trichiennes et allemandes. 

Evidemment comme les Allemands pour 
Verdun, l'Autriche veut prévenir l'offensive 
italienne. 

La Tribuna ajoute qu'elle peut assurer que 
le commandement italien, soit par les for-
ces qui sont à sa disposition, soit "par les 
mesures prises, est à même de considérer 
la situation avec une parfaite tranquillité. 

La Tribuna ajoute : « En outre de l'action 
immédiate de notre armée, d'autres répon-
ses à la tentative autrichienne pourraient 
venir sur d'autres théâtres de la guerre, sur-
tout sur celui d'Orient, avec une efficacité 
plus lente mais en dernier lieu plus pro-
fonde et plus décisive. 

« Le principe du front unique doit agir 
réciproquement, et le printemps qui s'a-
vance doit voir la réalisation de l'action 
commune fixée par les états-majors alliés. » 

Le Giornale d'Italia dit que clans le Con-
seil des' ministres qui s'est réuni aujour-
d'hui pour continuer la discussion sur les 
affaires courantes, le ministre de la Guerre 
a exposé la situation militaire qui laisse le 
commandement suprême absolument sans 
inquiétude. 

' Eome, 20 Mai. 
Les journaux du soir et du matin commen-

tent, avec un calme tranquille, l'offensive 
autrichienne qui, au prix des plus sanglants 
sacrifices, n'a pu s'assurer que de quelques 
points secondaires. 

Le Giornale d'Italia écrit : 
c L'ennemi sort de sa prudente défensive. 

Il semble que quelque nécessité l'ait saisi à 
la gorge et que, pris d'une fureur désespérée, 
il ne regarde plus à une effroyable consom-
mation d'hommes. » 

La Tribuna fait observer qu'en montagne 
les pertes de l'assaillant sont toujours énor-
mément plus élevées que celles de l'assailli. 

Un Jugement allemand 
snr l'offensive autrichienne 

Berne, 20 Mai. 
La Gazette de Francfort écrit au sujet des 

combats sur le front italien : 
« Pour bien apprécier ces combats, il faut 

considérer qu'ils .ont lieu dans des monta-
gnes couvertes de neige. Même si les Autri-
chiens avançaient beaucoup, les difficultés 
de terrain ne diminueraient pas. Les Ita-
liens disposent encore de nombreuses ré-
serves de sorte qu'il serait faux da s'atten-
dre à une avance rapide des Autrichiens. 
En tous les cas, nous pouvons nous atten-
dre et espérer que les prochains combats 
sur ce front soient également favorables a 
nos alliés. 

L'anniversaire Js Sa guerre 
Milan, 20 Mai. 

La Stampa annonce que le Conseil des mi-
nistres qui se tiendra lundi s'occupera des 
mesures à prendre pour la célébration offi-
cielle de l'anniversaire de la déclaration de 
guerre, le 24 mai. 

Des manifestations sont projetées dans tou-
te l'Italie. 

am en Kussie 
ïï est plus confiant que jamais dans la 

victoire des alliés. 
Pétrograde, 20 Mai. 

M. Viviani a fait aux journaux russes les 
déclarations suivantes qui paraissent ce ma-
tin ; 

Apres ce que J'ai vu et entendu en Russie, Je 
suis plus confiant que Jamais dans la victoire 
Anale des Alliés. La noble émulation de la nation, 
guidée par son auguste souverain, par ses hqm-
mes d'Etat et par ses hommes publics, lut pour 
moi à chaque heurs un spectacle dont le temps 
n'abolira pas le souvenir, .le sais, Je sens que tout 
le monde ici comprend la valeur de l'effort qui 
reste à fournir et est prêt à y proportionner ses 
sacrifices et son labeur. La réunion inoubliable de 
mardi où tut célébré avec un incomparable éclat 
le vingt-cinquième anniversaire de notre indes-
tructible ailianca m'a touché comme elle remuera 
dans la profondeur de l'ime française les plus 
nobles émotions. 

La coalition formée entre nous, peuples alliés, 
pour la défense du Droit, est indissoluble. Elle 
n'obtiendra pas seulement sur les champs de ba-
taille la victoire par l'héroïsme de ses soldats et 
par la puissance de l'organisation industrielle qui 
doit rester le devoir impérieux de chaque heure. 
Après la grando épreuve des problèmes économi-
ques se poseront ; il est de l'intérêt des peuples 
alliés d'en envisager la solution et de préparer 
entre eux consécutive à l'alliance pour le com-
bat une entente assez souple pour laisser a cha-
que pays ]'autonomie qui découle do sa souverai-
neté et assez forte pour les empêcher de redeve-
nir de3 tributaires des empires centraux. 

C'est à cette tache que les différents gouverne-
ment doivent parer et Ja sais qu'ils no manque-
ront pas à leur devoir. 

Les dépenses de guerre 
Londres, 20 Mai. 

On annonce que le projet de crédits qui 
sera déposé mardi à la Chambre des Com-
munes portera sur 7 milliards et demi. Ce 
sera le onzième vote de crédits de ce genre 
depuis le commencement de la guerre. 

Il faut noter que les crédits de 1915-1916, 
contrairement à .ceux de. 1914-1915, couvrent 

non seulement les dépenses de guerre, mais 
la totalité des dépenses courantes de la ma-
rine et de l'armée, soit environ deux mil-
liards par an. En y comprenant le prochain 
vote de crédits, le total des crédits attein-
dra 59 milliards 550 millions de francs. 

russi 
Est-ce une prochaine offensive ? 

Milan, 20 Mai. 
On télégraphie de Bucarest au Secolo que 

de grands préparatifs, militaires se poursui-
vent en Bessarabie et en Bukovine. 

Un sons-marin rnsse torpille 
trois navires allemands 

Stockholm, 20 Mai. 
Le sous-marln qui a torpillé trois vapeurs 

allemands au sud de Stockholm, est un nou-
veau sous-marin russe de grand type dont 
l'équipage est. en partie anglais. 

En Suède, ces événements ont provoqué 
une grande émotion, car on reconnaît que 
l'importation du charbon d'Allemagne de-
vient très difficile. Tous les vapeurs alle-
mands ancrés dans les ports suédois ont 
reçu pour instruction d'y rester jusqu'à nou-
vel ordre. 

L'aviation rnsse fait son devoir 
. Paris, 20 Mai. 

On lit dans le Rousskoiê Slovo : 
Quoi qu'en aient dit les Allemands, pas 

un des avions russes géants du type Mouro-
metz n'a été abattu depuis le début de la 
guerre, malgré le feu intense dirigé contre 
eux dès leur apparition à l'horizon. Ils rem-
plissent méthodiquement leur tâche qui est 
de bombarder les points importants de l'ar-
rière avec des obus et des torpilles de gros 
calibre. 

m GUERRE IN ORIEHi 

" La latte d'arUilerls sur le Vardar 
Salonique, 20 Mai. 

Par suite d'orages extrêmement violents 
toutes communications téléphoniques et té-
légraphiques sont interrompues dans plu-
sieurs secteurs du front. 

Une soudaine crue du Vardar a dû rompre 
le pont construit par les Allemands vers 
Stroumitza, car le fleuve a charrié jusque 
dans nos lignes des madriers, des bâts de 
mulets, des sacs de pain et des caisses à vi-
vres marquées Stroumitza-Station. 

Une canonnade très vive continue dans les 
secteurs de la rive gauche du Vardar. 

L'aetion tes asioas ennemis et alliés 
Salonique, 20 Mai. 

Des avions ennemis ont bombardé cette 
nuit Kilkitch, Topsin et Zeitinlik. Une seule 
personne a* été blessée. On ne signale aucun 
dégât 

En réponse à ce raid, des avions français 
ont bombardé d'importants canrpements 
bulgares et ont obtenu des résultats satisfai-
sants. Divers combats sans résultat ont eu 
lieu au cours de cette nuit. 

Athènes, 20 Mai. 
On mande de Salonique, au sujet du der-

nier raid aérien ennemi, que plusieurs ex-
plosions suivies d'une dernière plus forte 
que les autres furent entendues au-dessus du 
campement cette nuit à 1 heure et demie. 
On constata aussitôt que ces explosions 
avaient été produites par deux avions enne-
mis auxquels cinq avions alliés donnèrent 
la chasse et qui disparurent.. 

Le générai îMmn quitte le commandement 
des troupes anglaisas 

Londres, 20 Mai. 
Le général sir Bryan Mahon, ayant été ap-

pelé au commandement des troupes sur la 
frontière occidentale de l'Egypte, le général 
Wilne devient le commandant du corps ex-
péditionnaire britannique de Salonique. Le 
général George-Francis Wilne a été chef-
d'état-major au quartier général de la se-
conde armée. Agé de 49 ans, il servit dans la 
guerre du Soudan en 189S et dans celle du 
ïransvaal de 1899 à 1903. Il a été deux fois 
cité à l'ordre du jour au cours de la guerre 
actuelle. 

Londres, 20 Mai. 
Le correspondant du Morning Post à Sa-

lonique télégraphie que le général Sarrail 
a déclaré regretter énormément le départ du 
général Mahon. Mahon et moi, a ajouté le 
général Sarrail, avons traversé ensemble 
des moments extrêmement difficiles et j'ai 
trouvé en lui non seulement un collabora-
teur idéal, mais un ami sincère. 

8§ïFe ia iiu m sa guerre 
Londres, 20 Mai. 

On mande de Salonique au fâorning Post : 
Au cours d'un banquet donné à Monastir, 

en son honneur, par les Allemands, le tsar 
Ferdinand de Bulgarie, répondant à un 
toast porté au succès des armées alliées, a 
déclaré qu'il ne pouvait qu'espérer que l'al-
liance avec les empires centraux portât ses 
fruits, mais qu'une fin rapide de la guerre 
était de toute nécessité aussi bien pour les 
Allemands que pour les Bulgares. 

m 
Paris, 20 Mai. 

VHommc Enchaîné. — L'escrime au mur. — 
Da M. Clemenceau : 

Los tranchées de M. Eriand ne sont pas comme 
d'autres hérissées de fils de fer barbelés. Tout au 
plus de petites ficelles gracieusement enrubannées 
où l'on voit pendre de ces plaisantes fariboles en 
des enveloopes de papier doré dont se chargent nos 
arbres de Noël pour la délectation d'uno jeunesse 
quelquefois plus facile à satisfaire que nos députés. 
l>o tout ce fouillis de clinquant bariolé, on voit 
sortir aux bonnes heures des mains chargées de sé-
ductions invitant aux ineffables joies de l'accord. 
Camarades, camarades 1 Venez, il y eu a pour tout 
le monde. Et cela brille, miroite et danso et de naï-
ves paupières n'ont pu quelquefois se tenir de cli-
gnoter. C'est môme le malheur, car on a vu de 
ces précieuses babioles dont le plus beau n'était 
que du papier. La question était de fixer ia date 
d'une interpellation sur la censure après tant d'au-

î.l! Briand. du plus beau de sa bonhomie, priait 
l'interpellateur de ne pas insister, lui offrant pour 
satisfaction singulière les bonnes assurances du 
gouvernement. C'est alors que le compte rendu 
analytique mentionne en ces termes une protesta-
tion qui paru surprendre la candeur du gouver-
nement : « Exclamations ironiques à l'Extrême-
Gauche » que le Journal Officiel transforme avec 
aménité en cette note fhoffensive : « Mouvements 
divers. » 

Je n'ai garde de dépasser mes droits d'interpré-
tation. Mais do toute évidence il y avait la des 
gens dont la satisfaction manquait d'exubérence. 
C'est ce que pensa M. Briand dont les qualités de 
fiair sont particulièrement éminentes. Avec une 
promptitude de décision que j'admire, il résolut dé-
marcher droit a l'adversaire. Quand je dis droit, 
c'est naturellement en zigzag qu'il faut lire, puis-
que la ligne tortue est pour la politique du jour 
lo plus court chemin d'un point à un autre. 

Voila donc notre président du Conseil soudaine-
ment en garde comme un Mérignac snr sa plan-
che, brandissant le fleuret et appuyant le geste 
de ses appels de pied. Paraissez, Navarrais. Un 
Navarrais parut, M. Daniel Vincent, pour remar-
quer que M. Briand n'avait pas qualité pour dic-
ter aux Chambres les volontés du gouvernement en 
les déguisant de ce titre : les volontés du pays. Ce 
léger coup de boutoir souleva, toujours selon le 
compte rendu analytique, de violentes exclama-
tions à l'Extrême-Gauche dont la complaisànoo du 
Journal Officiel a fait de simples rumeurs. 

M. Desehanel a tort de permettre ces maquillages 
— affaire mal engagée mais M. lo président du 
Conseil ne pouvait plus sa retirer en saluant fie 
la lame. Il persista donc à tirer au mur avec des 
cris d'ahan : « Pas fie questions irritantes «. 
On sait qu'une question irritante est de nécessité 
celle qui embarrasse un ministre Irritable. Les au-
tres ont son agrément. . 

Tirer au mur no sera jamais qu'un exercice plus 
ou moins utile do préparation. C'est ce, que 

M. Briand finit lui-même par comprendre, quand H 
fut essouflé II s'était bellement escrimé contra la 
muraille, mais la muraille immobile était toujours 
là comme la montagne fie Mahomet. 

La Victoire. — L'orage au Parlement. — 
De M. Hervé : 

A quelques symptômes très significatifs, l'opinion 
publique doit commencer a s'apercevoir qu'il y a 
dans les sphères parlementaires un peu de mau-
vaise humeur et de nervosité. La Commission do 
l'Armée de la Chambre vient de se livrer a une 
petite manifestation dont le gouvernement aurait 
le plus grand tort de ne pas ' tenir compte. Le 
Parlement a été ému des révélations qui lui sont 
parvenues do tous côtés sur le danger quo nous 
avons couru entre le 21 et le 20 février au nord de 
Verdun. Par les témoignages de Soldats, d'officiers, 
de généraux, il sait que c'est par miracle que 
nous n'avons pas subi sur la Meuse une catastro-
phe militaire que beaucoup prévoyaient et annon-
çaient, plusieurs semaines a l'avance, notamment 
l'héroïque commandant Driant. Le Parlement en-
tend que le gouvernement veille a ce que de pa-
reilles erreurs ne se renouvellent pas et il demanda 
à y veiller lui-même par des missions dans la zone 
des armées. 

Vraiment, après ce qui a failli nous arriver a 
Verdun, du 21 au 2G février, il n'y a rien d'exa-
géré dans ces prétentions dos représentants de la 
nation. Et on no voit pas bien au nom de quel 
principe lo gouvernement pourrait s'y opposer — 
pas au nom des principes républicains, certes. Co 
qui semble inquiéter l'opinion publique dont le 
Parlement ne fait que traduire le malaise, c'est 
justement que le contrôle du gouvernement sur la 
zone des armées semble n'avoir jamais existé de-
puis vingt-deux mois, que, pour tout dire, il -a ab-
diqué entre les mains do l'autorité militaire non 
pas seulement la direction des opérations militai-
res, ce qui était son devoir, mais la direction po-
litique de la guerre. Les choses encore peuvent 
s'arranger entre lo Parlement et le gouvernement, 
si le gouvernement veut bien donner au Parle-
ront l'assurance qu'il saura tenir compte de l'a-
vertissement qu'a été pour lui le malheureux dé-
but de la glorieuse affaira de Verdun 1 

Un torpilleur a conduit dans notre port 
un navire italien suspecté de trans-

porter des ingénieurs allemands. 
L'enquête. — Le navire est 

libéré 
Avant-hier soir, un torpilleur de surveil-

lance arrêtait à 30 milles de Planier le va-
peur italien Resurrczione, et l'amenait 
dans l'avant-port où il était amarré aux 
bouées. 

De quoi s'agissait-il ? Voici le résultat de 
notre enquête. L'armateur du Resurrczione 
avait fait installer sur son navire des ma-
chines frigorifiques et des ingénieurs se 
trouvaient à bord pour en surveiller, le 
fonctionnement. Or on avait appris que ces 
ingénieurs étaient allemands, et c'est pour-
quoi le Resurrczione fut amené à Marseille 
par un torpilleur. 

Le commandant Zombert, chef du service 
de police de la. navigation, a convoqué à 
son bureau, hier matin, le capitaine du Re-
surrczione et l'a longuement interrogé ; 
uno perquisition fut fuite à bord et il en 
résulta que les ingénieurs en question 
étaient d'origine suisse. Le Resurrczione a 
donc été libéré et il a pu continuer dès hier 
soir sa route vers le Brésil, 

Le général commandant la ...B division cite 
à l'ordre de la division : 

Thcolet Michel, adjudant au 99° régiment 
d'infanterie : « Très bon serviteur ; a dirigé 
le service de liaison du bataillon avec zèle 
et dévouement en particulier le 27 avril du-
rant un violent bombardement au cours du-
quel il a été très grièvement blessé. » ■ 

Duquesne, Emile, numéro matricule 011.334, 
sapeur au 4e régiment du génie (compagnie 
14/2) : o Sur le front depuis janvier 1915 ; 
blessé par un éclat d'obus en exécutant un 
boyau de communication en première ligne 
sous un violent bombardement, est reste à 
son poste jusqu'à l'achèvement de sa tâche 
malgré sa blessure et le feu de l'ennemi, don-
nant ainsi un bel exemple de courage et de 
sang-froid. Excellent sapeur, s 

Bonnevie Henri, numéro matricule 10.382, 
sapeur au 4" régiment du génie, (compagnie 
14/2) : « Sur le front depuis le début de la 
campagne ; blessé par un éclat d'obus en exé-
cutant un boyau de communication en pre-
mière ligne sous un violent bombardement ; 
est resté à son poste jusqu'à l'achèvement de 
sa tâche malgré sa blessure et le feu de l'en-
nemi, donnant ainsi un bel exemple de cou-
rage et de sang-froid. » 

Avcnat Pierre, numéro matricule 6.508, bri-
gadier au 54» régiment d'artillerie (5° batte-
rie) : « Brigadier téléphoniste d'un moral 
très élevé, d'un courage et d'un dévouement 
au-dessus de tout éloge. Entraîne son équipe 
téléphonique par son exemple. Le 27 avril 
1916, est parvenu h réparer une ligne très 
fortement bombardée permettant ainsi à la 
batterie de déclancher en temps utile, un tir 
de barrage très efficace. » 

Baracand Prospcr, numéro matricule 5.410, 
2" canonnier servant au 54° régiment d'artil-
lerie : « Très bon servant, n'écoutant que son 
courage s'est porté, le 26 avril 1916, au secours 
de ses camarades blessés. A été lui-môme 
grièvement blessé. » 

Denizet Jacques-Ernest, de Marseille, nu-
méro matricule 6.504, canonnier conducteur 
au 54" régiment d'artillerie : « Jeune soldat 
d'un dévouement absolu et d'une excellente 
tenue au feu. A été blessé à son poste le 20 
septembre 1915. » 

Les familles nomfeeuses assistées, en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de mai sera payée de-
main lundi, 22 du courant, de 9 heures' à midi 
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1", 2°, 3° et 4° cantons et après-
demain mardi, pour celles des .5°, 6°, 7° et 
8° cantons. 

Faculté de Droit d'Aix. — Les examens de 
doctorat commenceront le 19 juin, ceux de 
licence et de capacité le 3 juillet. Les candi-
dats 'sont invités à se faire inscrire au secré-
tariat-, en vue de l'examen, verbalement ou 
par écrit, du 1" au 10 juin. Ils doivent en 
«'inscrivant indiquer leurs cours à option. 
Nul no peut renvoyer son examen à la ses-
sion de novembre, à moins de raison ma-
jeure. La demande de renvoi doit être adres-
sée au doyen avant le 1" juillet. 

Conseil do Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. a rendu les jugements suivants : 

S..., Martiniquais, 15' section d'infirmiers, pour 
vol militaire, 1 an da prison avec sursis. 

L..., soldat au 9' d'infanterie coloniale, vol et 
bris de clôture, S ans do prison et 500 francs d'a-
mende; 

P..., employé du chemin de fer, vol à la gare 
d'Arenc, 1 an de prison. 

Manifestation pro-aliemanda. — Un inci-
dent qui n'a d'ailleurs soulevé qu'une émo-
tion relative, s'est produit jeudi soir, sur un 
des navires du bassin National. Un des ma-
rins de l'Infanîe-Isabel, vapeur espagnol 
avait arboré à sa coiffure une cocarde et un 
petit drapeau allemand, et descendit sur le 
quîii . Un marchand ambulant lui fit observer 
que l'on était en France et que cette manifes-
tation était intempestive. L'Espagnol, qui, 
paraît-il, avait bu un coup de trop, répliqua 
vertement disant qu'il faisait ce qu'il voulait 
et termina en criant : « Vive l'Allemagne 1 » 

Le navire a pris la mer depuis et il est 
déjà loin ; l'acte n'a donc pas été réprimé. Il 
serait cependant utile que des faits de cette 
nature ne se reproduisissent pas. 

Accident mortel à la Nerîlie. — Le 17 mai, 
vers 10 heures du matin, sous le tunnel du 
canal de Marseille aif Rhône, à la Nerthe, 
alors qu'il chargeait des déblais de vagon, le 
journalier Rodriguez Manuel, 19 ans, demeu-
rant chemin de la Nerthe, était grièvement 
blessé par la chute de plusieurs blocs de ro-
che qui so détachèrent de la voûte du tunnel. 

Transporté à la clinique du docteur Acqua-
viva, le blessé n'a pu survivre à ses blessu-
res, et il succombait le lendemain. Son corps 
a été transporté au dépositoire de Saint-

Pierre M Arnaud, commissaire de police, a 
ouvert une enquêté au sujet des responsable 
lités à établir relativement à cet accident. 

«-a couteau dans la discussion. — Avant, 
hier soir vers 8 heures et demie, à la, suite 
d'une discussion pour une quc£i ion de tra, 
vail, le manœuvre Zicovitch Geoiges, 33 ans,-
sujet serbe, frappait d'un coup de couteau] 
le sujet grec Mainas Michel, 3o ans, clemeu-
rant rue Beauvau, 3, aux ateliers des Forges 
et Chantiers, chemin de Toulon, ou ils tra-
vaillaient tous deux. Mainas reçut les som3 
du docteur Berre, puis il fut accompagné M 
son domicile. Zicovitch a été arrêté et écroue, 

w- Vers 7 heures du soir, le même mur, + 
parce qu'il lui avait refusé une cigarette, la 
chiffonnier Sartori César, 64 ans, habitant rua 
Brochier, 58, après discussion, sortait un cou, 
teau et en frappait le chiffonnier Lebrun Lu< 
cien, 52 ans même adresse, puis un autre 
chiffonnier qui était intervenu dans la dis-
pute, Saint-Martin Alphonse, 49 ans les bles-
sant tous deux assez grièvement, lun dans 
le dos, l'autre au côté gauche. Ces deux pie* 
sés ont été conduits et admis à la Conception^ 
Sartori a été arrêté et écroué. 

Autour de Marseille 
AUESAGWE. — Evasion. — Treize prisonniers 

allemands, dont six sous-officiers, se sont évadés 
bier du camp da Carpiagno, . se dirigeant du côté 
da Cassis. L'autorité militaire fait des recherches , 
pour les rattraper. A cette occasion, nous. rappe- f 
Ions que la capture d'un prisonnier de gueTre évada x donne droit à une prime de 25 francs. 

Trianon-Clnima. — Matinée et soirée. 

AÏX. — Réquisition des laines. — M. le mair* 
Informe les détenteurs do laines qu'un avis dfl! 
de M. le miindstTo de la Guerre rappelle que tow 
tes les laines provenant de la tonte des trou< 
peaux, quelle que soit la catégorie des aniniausi 
en cause, restent intégralement soumises à 1* 
réquisition. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui M. Mauxel. 
cours Mirabeau. 

Ligue anli-allemande. — Lisez dans lo Fraw 
çais, organe do la -Ligue anti-allemande qui vient 
de paraître lo scandale SIilIo-Frotilic.il. dix centir 
mes lo numéro chez les marchands de journaux. 

-<$!>■ 

LES PEUPLES OPPRIMÉS 

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est au* 
jourd'imi que notre . éminent collaborateur.. 
M. Louis Martin, sénateur du Vàr, donnera' 
à la Société des Educateurs populaires, rua 
des Dominicaines, 50, une conférence de brû-
lante actualité. Le sujet traité sera « Les 
Peuples opprimés ». 

On sait avec quelle énergie persévérante,; 
Louis Martin s'est toujours appliqué à dé« 
fendre la cause des faibles. De tous temps, 
il sut mettre son beau talent au service d§ 
tous les peuples avides de' recouvrer leur in"-', 
dépendance et son admirable campagne qu'il11 

poursuivit avec une ardeur inlassable, soit! 
dans la presse, soit au Parlement, lui valut 
l'estime et la considération même de ses ad» 
versaires politiques. 

A l'heure actuelle, où l'Autriche-Hongriai 
se débat sans espoir pour conjurer un de-
sastre inévitable, notre collaborateur et ami/. , 
a justement pensé qu'il était l'heure de son--f 
ger à la délivrance des peuples slaves, slo< 
vènes, tchèques et croates que l'empire aus-i, 
tro-hongrois tient encore sous son joug. C'est! 
dans ce but que Louis Martin a eu lai 
généreuse idée, cédant aux sollicitations cle'i 
plusieurs de ses amis, d'entreprendre unes' 
série de conférences dont - notre ville aura 
cet après-midi la primeur, en faveur de ces 
peuples opprimés. 

Cette première conférence aura lieu à 5 heu> 
res de l'après-midi, sous la présidence de M< 
Lucien Pascal. Elle sera donnée au profit de9 
Œuvres militaires de la guerre et sera accom-i 
pagnée d'une partie artistique des mieux 
comprises avec le gracieux concours de Mlle3 
Louise Brenier, diseuse ; Elita, soprano ; 
Mme Rina Littardi ; de MM. Christan, De-> 
pol, Gamerre, Francis d'Orbel, et Charmel. 
Pianiste : Mlle Christan. 

Nous ne doutons pas que le public assisté 
très nombreux à cette matinée-conférenca. 
dont il est superflu de souligner tout l'int4« 
rêt en raison des circonstances actuelles. ; 

La presse parisienne, Petit Parisien, Pê* 
tit Journal, Courrier du Parlement, etc., si* 
gnale de la façon la plus sympathique lesj 
idées de notre collaborateur et ami Louis Mar-
tin, relatives à l'hommage à rendre aux mu* 
nicipalités. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE CONCOURS DE L'ATHLETE PARFAIT 
Oe matin ot cet après-midi se dérouleront, an 

Parc des Sports, 309, avenue diu Prado, les épreu-
ves du concours de l'Athlète Parfait, organisé; 
par le Comité du Littoral. 

Les épreuves de ce concours sont les suivantes i 
Cent mètres, 800 mètres, sauts en longueur ot en 

hauteur, grimper do la corde lisse, lancement du 
poids. Epreuves hors concours : saut à la perche.-
lanoement du disque. 1.200 mètres relais. 1.500 mè-
tres handicap. g 

Cetta manifestation athlétique sera la. plus lra<f\v 
portante de la saison. Le nombre des engagés dé-
passe la centaine. 

Malgré l'importance de cette solennité sportive, 
lo prix des places a été fixé au prix minime da 
60 centimes. 

BOXE 
LA COUPE DES ESPOIRS 

Aujourd'hui à 3 heures, commencera le premier 
tour des éliminatoires de cette coupe, qui- aura 
lied dans la nouvelle salle du Boxing-Ciub. 

Voici l'ordre des matches qui se disputeront : 
Match I : Emilien-Martina ; match II : Cou-

lon-Honoré ; match III : Toche-Ruiz ; match IV s 
Franck Mathieu-Bianca • match V : Martln-Not ; 
match VI ; Liandon-Gay Faul ; match VII : Al-
longi-Pontet ; match VIII : Martin-Gaviel ; matcii 
IX : Lcut-Young Vv'alls. 

Repêchage du premier tour : perdant match I 
contre perdant match II ; perdant match III con-
tre perdant match V • perdant match VI contra 
perdant match VII ; perdant match VIII contra 
perdant match IX. 

LE CARTEL DES ETOILES 
Voici les résultats de la réunion du Boxing. 

Club, cml s'est déroulé devant un nombreux pu-
blie et a obtenu un vif succès : 

f" combat : Toche vainqueur de Roux au» 
points. 

S' combat : Martin vainqueur do Mossent qui 
remplaçait au pied levé Chérif indisposé. L'arbi-
tre arrête le match au 3' round. 

S' combat : Bonel vainqueur de Jack Ry aiî 
6e round pa.r abandon de ce dernier. 

4" combat ; très hella exibition de Blanchi eS 
de Lap-orte. 

5" combat : Al Francis vainqueur de Gandolfa 
par abandon au 2" round à cause d'une foulure 
du tandon dûment constatée par le docteur. 

fi' combat : Bouchard vainqueur de Manuel au 
5o round. L'arbitre arrête le combat. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE DES ESPOIRS 

Olyrcspscjua de Marseille 
contre International F. G. da Hici 

Ce match, comptant pour lo quart do finalçX'ie 
la Coupe des Espoirs, ee disputera cet après-fcSiii 
sur le terrain de l'Olympique. 

Tous les amateurs d'association iront certaine-
ment encourager les jeunes espoirs de l'O. M. 
qui vainquirent dernièrement le S. S. de Nice da 
façon si brillante. 

—■ ——— —* 

C©MMUWI€ATIOW© 
Escadron marseillais. — Par nécessité de ser-

vice, le cours d'équitation n'aura pas lieu ce ma-
tin. La cours de tir au Pliaro aura lieu à l'heure 
indiquée. 

Comité de sçg,idarité et d'assistance du 8' canton.^-
Liste des numéros gagnants de la souscription donâ 
le tirage a eu lieu en public le dimanche G mai, à-
10 heures du matin, au siège du Comité i 

8 . 18 lil 238 342 379 465 520 572 579 
535 612 Col 686 793 830 857 858 804 93S 
955 1.O01 1.011 1.032 1.105 1.135 1.146 1.176 1.242 1.291i 

1.402 1.461 1.470 1.475 1.478 1.409 1.525 1.545 1.655 1.747 
1.750 1.777 1.813 1.820 1.858 1.866 1.915 1.927 1.9-49 2..1S9 
2.226 2.282 2.298 2.309 2.318 2.35S 2.374 2.454 2.456 2.«t|0 
2.4S3 2.493 2.50S 2.519 2.553 2.56S 2.013 2.622 2.640 ajgia 
2.668 2.6S0 2.701 2.717 2.723 2.711 2.805 2.814 2.870 2.027 
2.S84 3.029 3.030 3.122 3.194 3.205 3.221 3.207 3.25S 3.263 
3.281 3.319 3.350 3.413 3.458 3.470 3.473 3.4S0 3.580 3.569 
3.579 3.637 3.713 3.729 3.743 3.747 3.760 3.700 3.S15 3.S87-
3.'889 3.922 3.9S6 3.992 4.022 4.043 4.112 4.120 4.148 4.169 
4.177 4.192 4.2S0 4.324 4.338 4.378 4.421 4.449 4.460 4.469 
4.497 4.510 4.519 4.547 4.559 4.564 4.560 4.591 4.603 4.619 
4.659 4.6S9 4.694 4.750 4.794 4.S07 4.824 4.878 4.971 

Les lots peuvent être retirés lo matin de 10 heures 
à midi et le soir do 7 heures à 8 heures, au siège du 
Comité, 30 b boulevard Ghave, Jusqu'au 31 mai, 
dernier délai. Passée cette date, ceux qui n'auffnl 
pas été réclamés» «esteront acquis à l'EEuvïaÀéa 
Comité, 
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Une lettre h 1. Bicolas Estfar 
Nous recevons de notre ami, M. Nicolas 

Estier, ancien président du Conseil général, 
la lettre suivante, dont les membres de la 
Commission municipale chargée de l'exa-
men de la demande formée par la Compa-
gnie du Gaz, ne manqueront pas de faire 
leur profit : 

Marseille, 20 Mal. 
Mon cher Directeur, 

Voulez-vous me permettre d'apporter quel-
ques éléments à l'enquête que vous avez si 
judicieusement ouverte sur la question du 
gaz. 

Des nécessités professionnelles m'ont ame-
né à me documenter à cet égard. 

Et tout d'abord il me sera permis de re-
gretter que le cahier des charges de la Com-
pagnie du Gaz, légèrement établi, il y a 
quelques années, n'ait pas contenu cette clause 
que contiennent certains de ces documents 
et notamment le cahier des charges de 
la ville de Martigues, dont J'ai le grand hon-
neur d'être le conseil : « Le concessionnaire 
ne pourra demander aucune indemnité basée 
sur l'augmentation extraordinaire des matiè-
res premières servant à la fabrication du 
gaz. » 

Je suis convaincu que si cette clause exis-
tait dans le cahier de la concession de Mar-
seille, l'arrêt du Conseil d'Etat dans l'affaire 
« Ville de Bordeaux », dont les Compagnies 
gazières font grand état, ne pourrait être 
sérieusement invoqué. 

Quoi qu'il en soit à cet égard, J'estime que 
Bi la Commission municipale veut faire œu-
vre utile et sérieuse elle devra, a l'exemple 
rie diverses municipalités, et notamment celle 
de Nîmes, réclamer à la Compagnie conces-
siKwinaiire tous les renseignements néces-
saires. 

Il sera utile de connaître, à mon avis, en 
particulier les renseignements suivants : 

1° Quel est le montant total des bénéfices 
réalisés par la Compagnie du Gaz depuis 
qu'elle est concessionnaire ? 

2° À combien s'élève le montant des som-
mes portées à la caisse de réserve î 

3° A combien s'élève le bénéfice réalisé sur 
la location des compteurs et appareils que 
la Compagnie loue à ses abonnés ? 

4° A combien s'élève le bénéfice provenant 
de la provision exigée de l'abonné pour son 
installation ? 

5° Quel était avant la guerre le prix de re-
vient du mètre cube de gaz ? 

6° Quelle est la quantité, la qualité de char-
bon reçu par elle depuis la guerre et le prix 
exact de ce charbon ? 

7° Quelle est la quantité "de sous-produits 
retirés de l'exploitation depuis la guerre et 
les prix de vente de ces sous-produits ? (Le 
coke, qui valait au début des hostilités 
23 fr. 75 la tonne, vaut aujourd'hui 100 fr., 
prix payé par l'Etat pour le coke réquisi-
tionne ; le goudron, qui valait 41 fr. vaut au-
jourd'hui 50 fr. la tonne et le sulfate d'am-
moniaque qui valait 20 fr. les 100 kilos, se 
paye de nos jours 55 fr.) 

8° Si le gaz fourni par la Compagnie de-
puis 1914 est de même qualité que celui four-
ni avant la guerre et si la pression donnée 
depuis les hostilités a été telle que le veut le 
cahier dos charges ? 

9° Si le nombre des employés a été aug-
menté ou diminué depuis la guerre et si leurs 
salaires sont plus ou moins élevés qu'autre-
fois ? 

Je n'ai pas la prétention d'avoir, par ces 
quelques questions posées ailleurs, embrassé 
tout le cycle des recherches à faire. 

J'ai seulement voulu appeler sur elles l'at-
tention bienveillante des commissaires mu-
nicipaux et notamment de ceux qui, comme 
MM. Canavelli et Borès, doivent estimer que 
la doctrine du laissez-faire et du laissez-
passer ne doit ni laisser passer les abus, ni 
laisser mettre en péril les intérêts de la po-
pulation marseillaise. 

Votre dévoué, N. ESTIER. 
— «®» 

Une Lettre île M. EsearteHgoe 
M. Marius Escarteflgue, ancien maire de 

Toulon, nous adresse la lettre suivante : 

Barcelone, le 14 Mal 1916. 
Monsieur lo Directeur, 

Rendant compte da l'audience du Conseil de 
guerre de Marseille du 18 avril écoulé, vous avez 
annoncé ma condamnation par défaut pour de pré-
tendues escroqueries commises par moi au préju-
dice de l'Etat | a l'occasion du non paiement do 
droits de douane* sur certaines fournitures desti-
nées à l'armée; vous avez annoncé également que 
J'étais en fuite à Barcelone. 

Je fais appel à votre impartialité pour l'inserUon 
de la présente protestation, qui éclairera partiel-
lement l'opinion publique, en attendant que mon 
état de santé me permette de mo rendre à Mar-
seille pour y, demander justice. 

Jo n'ai jamais été en fuite à. Barcelone ; j'y ai 
mes intérêts depuis 1910, j'y séjourne d'une façon 
presque continue et jo suis régulièrement inscrit 
au Consulat de France. J'étais dans cette ville 
lorsque la guerre éclata, je rejoignis mon corps à 
Toulon et, renvoyé dans mes loyers, jo revins à 
Barcelone. 

Comme représentant de fabriques espagnoles, je 
traitai, en octobre 1914, avec l'administration do 
la Guerre, alors à Bordeaux, un marché pour la 
fourniture d'articles d'équipement ; les prix d© 
vente avaient été établis droits do douano a la 
charge de l'acheteur, c'est-à-dire de l'Etat, et ces 
marchandises entrèrent, par conséquent, en fran-
chise. 

En novembre 1914, je passai en mon nom per-
sonnel deux autres marchés, à Marseille, cette 
fois toujours pour des fournitures de provenance 
espagnole et les prix de vente turent établis, 
comme pour les précédents marchés passés à Bor-
deaux, droits da douane a la charge do l'Etat ; 
elles entrèrent donc, comme les premières, en 
franchise. 

Enfin, les deux marchés à l'occasion desquels, 
jo pense, ont été exercées les poursuites en Con-
seil de guerre, marchés qui ne comportaient pas 
la franchisa de douane, furent passés par M. Sé-
guy, mais on mon nom, en janvier 1915, alors quo 
j'étais gravement malade à Barcelone (je m'y ali-
tai, en effet, lo 2 décembre 1914, jo restai, litté-
ralement, entro la vie et la mort pendant des 
mois et, maintenant encore, je suis loin d'être 
rétabli ; jo ne puis mémo garder l'espoir de 
recouvrer jamais la santé ; jo souhaite seulement 
de retrouver des forces passagères suffisantes pour 
défendre mon honneur contre les agissements, stu-
péfiante pour moi, d'un ami de 23 ans, quo je consi-
dérais comme la probité même : je veux parler 
de Séguy). 

II me sera facile, heureusement, d'établir que 
Séguy a eu constamment à sa disposition et en 
temps utile, soit au moyen des fonds qu'il en-
caissait pour moi à l'administration de la Guerre, 
soit de ceux que je lui adressais de Barcelone, les 
sommes nécessaires au paiement des droits de 
douano sur ces deux derniers marchés et que Je 
no pouvais même pas mo douter qu'il ne les payât 
pas. 

Ainsi, victime d'un abus de confiance caractérisé 
de la part d'un mandataire infidèle, je me trouve, 
do plus, condamné (par défaut, il est vrai) pour 
les actes délictueux commis par celui-ci I 

C'est ce que no pourra manquer do reconnaître 
le Conseil da guerre do Marseille devant lequel 
je compte comparaître bientôt et je suis convaincu 
qu'amis et adversaires enregistreront avec uno 
égale satisfaction la ré'haïUitation d'un nomma 
qui a été honoré pendant douze années de la con-
fiance des électeurs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements anticipés, mes civilités très em-
pressées. 

Marius ESCARTEFIGTTE, ancien Maire de Tou-
lon, ancien président du Conseil général 
du Tar. 

MOFÉS an Champ (<nionnenr 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marcel Gioani, soldat au 140° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 14 mars 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

De M.Amédée Guigou, mort pour la France. 
De M. E. Delardre, soldat au 23° colonial, 

Instituteur à Trets, tué à l'ennemi a l'âge de 
82 ans. 

De M. Urbain Alexis, de Puy-Sainte-Répa-
rade, sergent au 32° d'infanterie, tué a l'en-
nemi le 24 avril 1916, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soidats Messes en promenade 
Cinq cents blessés convalescents des hôpi-

taux de Saint-Joseph, de l'Apparition, de 
Saint-Sébastien, de Vert-Pré, de l'asile des 
Vieillards de Sainte-Marguerite, de la Maza-
rade et de l'Hôtel du Levant ont, mardi, mer-
credi et vendredi, bénéficié de la promenade 
organisée à leur intention par le Syndicat 
d'Initiative de Provence. Confortablement ins-
tallés dans les voitures que la Compagnie des 
Tramways met gracieusement à leur disposi-
tion, ils ont, sous la conduite des délégués du 
Syndicat, visité nos riantes banlieues, le lit-
toral Jusqu'à l'Estaque où le Comité des pé-
cheurs leur réserve toujours son meilleur ac-
cueil. Sur tout le parcours une ample distri-
bution de cigarettes leur est faite par les 
Soins du Comité du Sou du Lycéen. 

Ajoutons qu'à toutes les sorties, nos intéres-
sants convalescents sont reçus à l'établisse-
ment Monnier où un lunch est offert par 
Mme Monnier.les dames du Marché Central et 
de généreuses anonymes. A leur passage au 
cours Saint-Louis, nos gracieuses bouquetiè-
res se font un plaisir de les pourvoir de su-
perbes fleurs. 

Une nouvelle arrestation est suivie 
v d'une percfuMtion fructueuse 

Nous avons relaté, hier, à la suite de quel-
les circonstances le jeune employé auxiliaire 
des Postes, Auvinet Louis-Raoul, âgé de 
1S ans, avait été arrêté. Et nous indiquions 
qu'à son domicile, 114, rue do Rome, on avait 
trouvé une quantité de lettres, la plupart 
adressées à des soldats, des timbres de diver-
ses valeurs et des livrets de Caisse d'Epargne 
Nationale., 

Auvinet avait déclaré à M. Gozzi, commis-
saire de police, qu'il avait agi à l'instigation 
d'un nommé F..., qui avait été également em-
ployé, comme auxiliaire, au bureau des Pos-
tes de la rue Honorât. Ce dernier, Frassati 
Dominique, né à Corte (Corse), le 29 mars 
1896, fut arrêté dans la soirée par le brigadier 
de la Sûreté Jaubert et l'agent Torrès. Il ha-
bitait en garni rue Vivaux, 8, après avoir logé 
à l'Union Chrétienne, 114, rue de Rome, où il 
avait connu Auvinet, avec lequel il s'était en-

g tendu pour tirer parti des vols de ce dernier. 
* Frassati travaillait parfois, comme manœu-
' vre, aux Forges et Chantiers de la Méditer-

ranée, grand chemin de Toulon. 
Une perquisition à son domicile amena la 

découverte de quatre valises paraissant ap-
partenir à des officiers. Deux de ces valises 
contiennent des vêtements en kaki ; une 
troisième, une correspondance volumineuse 
adressée à un officier hindou de l'armée an-
glaise ; la quatrième, des effets et du linge. 
Frassati a affirmé que cette dernière valise 
était sa propriété. Las Auires syaient été. âA: 

robées soit par Auvinet, soit par lui, dans des 
hôtels. 

Frassati fut, en outre, trouvé porteur de 
nombreux timbres de valeurs diverses et d'un 
chèque en blanc au nom de M. M... S... sur 
la Banque de France. 

Interrogé 6ur l'usage qu'il comptait faire 
de ce chèque, Frassati répondit qu'il lui 
avait été remis par Auvinet, qui avait réussi 
à le détacher du carnet d'un pensionnaire de 
l'Union Chrétienne, a Avec ce chèque, ajouta-
t-il. nous comptions encaisser une somme de 
3.000 francs, que nous aurions partagée avec 
Auvinet, par le moyen suivant : Auvinet de-
vait écrire à M. M... S..., pour avoir sa signa-
ture qu'il aurait imitée, puis il aurait inscrit 
sur le chèque la somme à encaisser. Nous au-
rions ensuite quitté Marseille en changeant 
d'état civil ». 

On le voit.ces deux jeunes gens étaient déjà 
des malfaiteurs accomplis. Leurs méfaits et 
leurs vices les recommandent largement à la 
sévérité de la justice entre les mains de la-
quelle ils se trouvent maintenant l'un et l'au-
tre. — E. L. 

'Mil pHealB et la Onerre 
LE CONGRES D'AIX 

Le Congrès de l'Union départementale des 
Syndicats ouvriers confédérés du départe-
ment des Bouches-du-Rhône, se tiendra a 
Aix-en-Provence, à la Bourse du Travail, 
aujourd'hui dimanche 21 mai 1916. 

L'ouverture officielle en est fixée a 9 heu-
res du matin. , ,,, 

Le nombre des délégués est îlhmité, mais 
les "votes ne se feront que par unité syndi-
cale. 

Ordre du jour définitif du Congrès : 
1» Rapport moral et financier de l'Union 

départementale ; „,„„ „f 
2» Reconstitution des Unions locales et 

réorganisation des Syndicats ; 
3° Question de la « Vie chère » î 
4" Question « des loyers » ; 
5° Lutte contre l'alcoolisme ; 
6° Question de la « main-d'œuvre étran-

7» Question de la « main-d'œuvre fémi-

8° Offices départementaux et municipaux 
de placement ; ., , 

9» Réorganisation du travail national, 
clauses à insérer dans le traité de paix pour 
les organisations ouvrières ; 

10° Reprise des rapports internationaux. 
Le Secrétaire intérimaire de l'Union, 

B. OIXIVIER. 

La Visite des ÂjGurnôset des EnmpHs 
LE CONSEIL DE REVISION DE SALON 

Le Conseil de révision des Bouches-du-
Rhône, siégeant à Salon, le 19 mai courant 
sous la présidence de M. Zevort, sous-préfet 
d'Aix, composé de MM. le commandant Cas-
taing, délégué de M. le général commandant 
la subdivision ; Pauchard, conseiller de pré-
fecture ; Merlat, conseiller général ; assistes 
de MM. .Schlub, colonel, commandant le bu-
reau de recrutement de Marseille ; Episse, 
secrétaire du Conseil, a procédé à la revision 
des ajournés des classes 1913 à 1917 et des 
exemptés aveo les trois dernières de ces cla-
S6S 

Sur 80 ajournés, 38 ont été déclarés bons 
pour le service armé ; 23 pour le service auxi-
liaire ; 2 bons absents ; 1 engagé volontaire ; 
4 maintenus ajournés ; 12 renvoyés à la 
séance de clôture du l'r juillet ; 11 ont été 
maintenus exemptés. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Ce soir, le réputé 

pianiste Paul Loyonnet; la Symphonie en ut mi-
neur, pour orgue, orchestre et piano à quatre 
mains; le Cortège d'Amphitrite, de Ph. Gaubert; 
Pyrame et Thlsb'é, de Trémisot, et le Caprido espa-
gnol, de Rimsky-Korsakoff, constitueront une belle 
séance. Location, 4, rue Montgrand. Tél. 17.00. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, dernières des 
Deux Canards, aveo Le Gallo. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h, 30 et à 8 h. SO : 
La Cigale et la Fourmi. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 h. 45, La Tra-
viata; à 8 h. 30, Que Novo? 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès du Cirque amé-
ricain; partie de cinéma. Séances à 2 h. 30 et 
à 8 h. 30. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en soirée, 
nouveau programme. , 

HIPPODROME-PALACE. — Deux dernières re-
présentations du film Le Survivant. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme absolument 
Incomparable.' 

i^TIôTIC-CINEMA. _ Merveilleux programme 
varié et choisi. 

GABnEN-EABK, _ % a h., matinée concert, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris^ 20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le communiqué oUiciel suivant : 
Au nord-ouest de Roye, notre artillerie a canonné les dépôts de ravitail-

lement ennemis où plusieurs incendies se sont déclarés. 
Au nord de Soissons, deux fortes reconnaissances allemandes ont été dis-

persées par notre feu. 
En Champagne, un coup de main nous a permis de pénétrer, au nord-

ouest de Ville-sur-Tourbe, dans les lignes adverses, et de nettoyer une tran-
chée allemande dont tous les occupants ont été tués ou faits prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, à la suite d'un bombardement d'une 
extrême violence, les Allemands ont dirigé, cet après-midi, une attaque à large 
envergure sur toute la région du « Mort-Homme ». 

Dans le secteur à l'est du « Mort-Homme », l'ennemi, qui avait pénétré un 
instant dans nos premières lignes, en a été rejeté avec des pertes sérieuses 
par une vive contre-attaque de nos troupes. 

Dans le secteur Ouest, et sur les pentes nord du « Mort-Homme », les Al-
lemands, après une série d'assauts infructueux, rendus meurtriers par nos 
tirs de barrage et nos feux d'infanterie, sont parvenus, en fin de journée, à 
occuper quelques éléments de notre tranchée avancée. 

Des contingents ennemis, qui avaient poussé jusqu'à notre deuxième ligne, 
pris sous le feu violent de nos canons, ont reflué en désordre, laissant de nom-
breux cadavres sur le terrain. 

L'activité de l'artillerie a été grande au cours de la journée dans la ré-
gion Avocourt-cote 304. 

Bombardement intermittent sur la rive droite et en Wœvre. 

AVIATION 
Un de nos autos-canons a abattu un avion allemand dans la région de 

Verdun, 

Paris, 20 Mal. 
La municipalité de Paris a inauguré cet 

après-midi, au Musée Galliéra, l'exposition 
des travaux des mutilés de la guerre. M. Jus-
tin Godart. sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
a longuement visité cette exposition. Il s'est 
arrêté avec intérêt devant les nombreux 
stands et avant son départ a vivement féli-
cité les organisateurs de cette nouvelle ma-
nifestation de solidarité en faveur des Muti-
lés de la guerre. 

Communiqué officiel beige 
Le Havre, 20 Mai. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Activité moyenne do l'artillerie adverse, no. 
tastiment eJan3 la région ds Dixmude, 

En représailles du {bombardement aérien 
tla nos canionnements, des aviateurs ont jaté 
des bombes sur des parcs d'aviation alle-
mands. 

Les opérâtes il hier 
Après plusieurs terribles attaques, les 

Allemands ont eu des pertes énor-
mes pour un bénéfice illusoire 

Paris, 20 Mai. 
La bataille de Verdun redouble d'inten-

sité. La cole 304 et le Mort-Homme consti-
tuant les deux piliers symétriques de notre 
ligne do défense sur la rive gauche de la 
Meu&e, l'ennemi s'acharne à la conquête de 
ces deux positions, sans lesquelles toute 
progression do ce côté du fleuve lui est in-
terdite. Son violent effort du 18 au soir 
contre la cote 30-i', n'ayant abouti qu'à un 
résultat sans conséquence, l'occupation 
d'un petit ouvrage au sud de la cote 287, 
l'infanterie allemande s'est tournée, dans 
l'après-midi du 20, contre le Mort-Homme, 
ou, plus exactement, contre le mouvement 
de terrain ainsi dénommé qui comprend les 
deux hauteurs cotées 295 et 265. 

Après deux jours consécutifs d'un furieux 
bombardement, qui redoubla encore d'in-
tensité dans les dernières heures, elle»pro-
nonça, contre l'ensemble de nos positions 
alignées sur un front de trois kilomètres en-
viron, trois puissantes attaques à l'effectif 
à peu près de deux divisions. Le résultat 
en fut positivement nul. 

A la droite, l'ennemi, dans son premier 
élan, prit pied, un instant, dans nos lignes. 
Mais une vigoureuse .contre-attaque l'en 
chassa aussitôt. Au centre, sur les pentes 
septentrionales de la cote 295, et à gauche, 
dans l'endroit qui sépare ce mamelon de la 
cote 265, les Allemands ont pu s'infiltrer 
dans quelques éléments de notre tranchée 
avancée. Il n'est pas probable qu'ils puis-
sent s'y maintenir longtemps, et, comme il 
est arrivé plusieurs fois déjà au Mort-Hom-
me, nos contre-attaques rétabliront bientôt, 
sans doute, notre ligne. 

Ils ont payé extrêmement cher cet avan-
tage sans conséquence, puisqu'il n'a été 
obtenu qu'après toute une série d'assauts 
infructueux, brisés chaque fois par le tir 
précis de nos 75 et les feux meurtriers de 
nos mitrailleuses qui décimèrent les colon-
nés de choc. 

De même, les forces adverses qui s'é-
taient avancées jusqu'à notre deuxième li-
gne, encadrées par nos tirs de barrage, du-
rent se replier dans le plus, vif désarroi, 
en laissant, toutefois, sur le terrain, un 
très grand nombre d'hommes. 

Voilà donc une très grosse affaire dont 
nos ennemis ne tireront qu'un profit insi-
gnifiant. En effet, un recul au pied d'une 
hauteur comme le Mort-Homme n'a d'im-
portance réelle que lorsqu'il permet à l'as-
saillant d'atteindre la crête et de dominer 
les contre-pentes d'où se préparent les 
contre-attaques. 

Tel n'est pas le cas.. 

Une Adresse américaine 
au général Joffre 

'New-York, 20 Mal. 
Selon le New-York Times, des professeurs 

et des étudiants de l'Université de Princeton 
ont préparé l'adresse suivante qu'ils se pro-
posent d'envoyer au général Joffre : 

Nous, les citoyens soussignés des Etats-
Unis, résidant à Princeton (New-Jersey), nous 
souvenant avec reconnaissance de l'aide ines-
timable donnée par la France à notre pays, 
dans sa lutte pour l'indépendance, et profon-
dément émus par la glorieuse part de la 
grande République sœur dans la guerre mon-
diale, désirons vivement vous exprimer à 
vous, les officiers et les soldats de France, 
qui défendez si magnifiquement la cause du 
droit et de la justice, notre admiration sans 
bornes pour votre courage, votre héroïsme et 
votre esnrit de sacrifice, notre cordiale sym-

pathie pour vous, au milieu de vos épreuves 
et de vo3 souffrances, et notre reconnaissance 
de la dette quo nous contractons envers vous 
pour votre défense de l'idéal le plus élevé 
de la civilisation, dans l'intérêt de l'humanité 
entière. 

Moralement vous avez déjà triomphé et 
nous attendons avec une confiance inébranla-
ble votre victoire finale. 

Vive la France ! 

ÎI Pariemeolalres Fosses à Paris 
Paris, 20 Mai. 

La délégation du Conseil de l'empire et de 
la Douma russe est arrivée ce soir à Paris, 
par la gare du' Nord, à 7 heures. 

Les hôtes de la France ont été reçus à la 
descente de leur vagon, au nom du gouver-
nement, par M. Tissier, représentant M. 
Briand, président du Conseil, et au nom du 
Sénat et de la Chambre des députés, repré-
sentés par le Comité d'action interparlemen-
taire à l'étranger, ayant à sa tête M. Fran-
klin-Bouillon. 

général Oilinski remet 
des décorations russes 

à des officiers franoa 
Paris, 20 Mai. 

Le général Gilinsky, chef de la mission mi-
litaire russe, et représentant de l'empereur 
de Russie, a décoré un certain nombre d'offi-
ciers français, en présence du général Joffre. 
Au cours de cette' cérémonie, le général Gi-
linsky a prononcé les paroles suivantes : 

« Messieurs, 
« En vous remettant ces décorations au 

nom de Sa Majesté l'empereur en témoignage 
des services que vous avez rendus à la cause 
commune, je suis heureux de vous féliciter 
d'avoir contribué par vos travaux aux suc-
cès passés et futurs, sous les ordres et la di-
rection de votre éminent général en chef ». 

Raid û'Hydpa?ioos allemands 
sur les côtes anglaises 

Londres, 20 Mai. 
Trois hydravions ennemis au moins ont 

effectué à 2 heures du matin, un raid sur 
la côte sud-est du comte de Kent. Douze bom-
bes explosives ont été jetées sur l'île Tha-
net. Elles n'ont causé aucun dommage. Vingt-
bombes explosives ont été jetées sur la côte 
sud-est du comté de Kent. Un soldat a été tué 
une femme et un marin ont été blessés, il 
y a quelques dégâts matériels. Un hydravion 
a été abattu par une patrouille navale au 
large de la côte belge. 

iur grec coulé par : 
m soos-inarin autrid 

Toulon, 20 Mai. 
Un charbonnier grec a été coulé le 18 mai, 

par un sous-marin autrichien. Après avoir 
fait stopper le navire, le commandant du sub-
mersible envoya ses hommes à bord pour 
faire sauter le bâtiment, pendant que l'équi-
page se réfugiait dans les embarcations et 
s'éloignait du vapeur. Vingt-sept hommes de 
l'équipage recueillis par un torpilleur ont 
été ramenés à Toulon et hébergés par le Va 

dépôt des équipages ds la flotte. 

LEGION D'HONNEUR \ 
Paris, 20 Mai. 

Sont incrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour commandeur : 
Lauwicl;, capitaine de vaisseau à la disposition 

du ministro de la Guerre. 
Pour officier : Rc&het, médecin principal de 2" 

classe de l'armée territoriale, 54 ans de service 
dont SO dans l'armée active, nombreuses campa-
gnes .- « Bien qu'âgé de 75 ans a repris du ser-
vice à la mobilisation, s'est dépensé depuis sans 
compter et a us6 ses dernières forces au service 
des blessés » ; Aubry, chef de bataillon du 74* 
régiment d'infanterie ; Bidaut, chef de bataillon 
à titre temporaire au 0" régiment de tirailleurs ; 
Gaucher, colonel breveté commandant une brigade 
d'infanterie ; Reboul, chef do bataillon, com-
mandant lo 157" régiment d'infanterie; Michelin, 
chef de bataillon à titre temporaire au 157* régi-
ment d'infanterie; Eonnard, chef do bataillon a 
titre temporaire au SI* régiment d'infanterie co-
loniale. 

Pour chevalier : Verriy, lieutenant au 157' ré-
giment d'infanterie; Franc, sous-lieutenant a titre 
temporaire au 103° régiment d'infanterie ; Las-
sagne, sous-lieutenant, au 157" régiment d'infan-
terie ; de Carvalho, sous-lieutenant au 163' ré-
giment d'infanterie • Capin, sous-lieutenant à l'es-
cadrille C/51 ; Labeur, capitaino au 2" régiment 
du génie; Piloud, lieutenant à titre temporaire 
au 75" régiment d'infanterie; Dubois de la Sa-
blonière, lieutenant observateur a l'escadrille C.53; 
Curet, médecin-major de 2»-j«lasse au 55* régiment 
d'infanterie ; Moulines, STOs-lleutenant à l'esca-
drille C. il, d'une armée ; Angot, lieutenant obser-
vateur à l'escadrille Cil, d'une armée; Deschamps, 
lieutenant à titre temporaire au 210' régiment d'in-
fanterie; Foucard, sous-lieutenant au iO' régiment 
d'artillerie; Babuty, chef de bataillon à titre tem-
poraire au 157* régiment d'infanterie, commandant 
provisoirement lo 210' régiment d'infanterie-, Sa-
tur-ni, sous-lieutenant au 163' régiment d'infan-
terie; Lecercle, médecin-major de 2' classe au 210" 
régiment d'infanterie; Laigroz,' sous-lieutenant au 
28' bataillon de cliasseurs alpins; Robert, sous-
lieutenant à titre temporaire au 2" régiment d'ar-
tillerie de campagne ; Charret, lieutenant au 105" 1 régiment d'iat^terlex Saumon, commandant au 

105' régiment d'infanterie; Gonnard, capitaine au 
16* régiment d'artillerie; de Bordas, lieutenant de 
réserve au 24" régiment d'infanterio coloniale, 
lieutenant observateur à l'escadrille M. F. 54; Es-
menjeaud, lieutenant à titre temporaire au 157" 
régiment d'Infanterie; Oumin, capitaino au 158* 
régiment d'infanterie; Lamadelelno, lieutenant au 
29? régiment d'infanterie ; Cartier, ingénieur prin-
cipal du génie maritime détaché du grand quartier 
général. 

Rome, 20 Mai. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la zone d'Ortler on signaio de petites 

rencontres qui nous ont été favorables. 
Entre i'Atiige ot la valléo du Torragnolo 

des attaques, dans 1,1 direction de Marco ot 
lo long ds la ligna du chemin da for, ont été 
repoussôcs. Ensuite, l'adversairo a repris lo 
bombardement violent do nos positions sur 
lo versant septentrional de Pasubjo. On a 
constata, ici, également l'eîtfpïoi, par l'en-
nemi de proiactiies à balle explosive et d'o-
bus à gaz lacrymogènes. 

Dans la zona entra la valléo do Tarragnolo 
et ia haut Astico, l'offensive ennemie est soli-
dement cositsnue par nos troupes. El!s3 ont 
repoussé una attaqua contra Cosîon-tîei-Laghi 

Sur lo plateau tl'Asiago, des attaquas pro-
venant de Miliegobro et du front du bassin 
de Eusavcrie, bien que préparées et appuyées 
par la tir très violent de l'artillerie, se sont 
brisées contre la solide résistance de nos 
troupss. 

Bans la valléo da la Sugana, la situation 
est sans changement. 

Sur le reste du front l'ennemi a canonné, 
sans aucun objectif précis. Notre artillerie a 
évité do répondre. 

Un raid important aérien a été tenté hier 
matin par l'adversairo on différents endroits 
de la plaine vénitienne. Il y a eu quelques 
victimes à C$vïc3a!e et à Moraro et presque 
aucun dégât. 

Lo3 escadrilles ennemies s'éfant dirigées 
vers Odina et Casarsa, ont été rejetées, grâco 
à la prompte intervention da no3 aviateurs. 

Signé : GADQRNA, 

Un flnnfrersaire qui tombe m\ 
Copenhague, 20 Mai. 

Des réunions se sont tenues le 18 mai pour 
célébrer l'anniversaire de l'ouverture de la 
première Conférence de la paix. Le. président 
du Conseil qui était membre du Conseil de 
la Société pacifiste danoise, avait, le 16 mai, 
envoyé sa démission de la société pour bien 
marquer que le gouvernement était étranger 
à toute manifestation pacifiste. 

â la Liges ik l'Enseignement 
Une conférence internationale d'entente 

législative 
Paris, 20 Mai. 

La" conférence internationale d'entente lé-
gislative, due à la Ligue française do l'Ensei-
gnement, a tenu sa première séance aujour-
d'hui, à 2 heures. 

Plus de 900 délégués sont présents ou ont 
donné leur entière adhésion à la conférence ; 
parmi ces derniers, ont compte un certain 
nombre de délégués anglais et russes. Parmi 
les principaux vœux qui ont été émis, on 
relève le vœu demandant que des mesures 
énergiques soient prises contre l'alcoolisme 
et la tuberculose à l'effet de sauvegarder la 
santé morale et physique de la race et un 
vœu en faveur du maintien du Sou des (éco-
les et des lycées après la guerre pour venir 
en aide aux orphelins dont les pères ont 
versé leur sang pour la patrie. Enfin, le 
vœu que le gouvernement fasse aboutir au 
plus tôt la loi sur les pupilles de la nation. 

L'Avance de l'Heure 
Londres, 20 Mai. 

La loi sur l'avance de l'heure entrera en 
vigueur en Angleterre, cette nuit, à 2 heures 
du matin. H es sera de même en Norvège. 

La Hollande et l'Allemagne prirent une me. 
sure analogue le 1" mai ; le Danemark et la 
Suède, le 15 mai. 

Rome, 20 Mai. 
Le professeur Luigi, dans des lettres ou-

vertes au Giornale d'Italia et au Messaggero, 
insiste pour l'anticipation de l'heure légale, 
et fait ressortir les avantages économiques 
de la mesure que l'Italie devrait adopter sans 
retard. 

duits Chimiques du Midi, 549.— Compagnie des 
Vignobles do la Méditerranée, 80.— Ville de Mar-
seille 1905 3 1/2 %, 412.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 348.— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 
305.— Compagnie Générale Transatlantique 8 %, 
307.— Société Générale des Transports Maritimes & 
Vapeur i %, 407. 

ES-u-lletiiEX Financier 

UME MANSFESTATIOM A REVIGNY 
Revigny, 20 Mai. 

Une manifestation intéressante des che-
minots du front a eu lieu hier à Revigny. 

On se souvient qu'en cette localité fut 
abattu, le 21 février dernier, le zeppelin 
L.-Z.-77, et que quelques jours plus tard, 
dans la nuit du 6 au 7 mars, la gare de 
Revigny reçut la visite d'un de ces engins. 

Au cours du bombardement, les agents de 
la gare se montrèrent tous à la hauteur de 
leur mission et ont sauvé de la destruction 
un important convoi de munitions destiné 
à l'armée de Verdun. 

A la suite de cette action d'éclat, deux 
agents, MM. Plançon, chef de gare, et Flo-
con, aiguilleur, reçurent la Croix de guerre. 

Pour perpétuer la mémoire de leur cou-
rage, l'Union, nationale des Cheminots dé-
légua MM. Olivier, président du Comité cen-
tral, et Boissiôre, membre du Comité, pour 
remettre à ces deux héros des plaquettes-
souvenirs. 

Au cours de la cérémonie, qu'honora de 
son concours la musique d'un régiment 
territorial, et à laquelle l'autorité militaire, 
ainsi que la Compagnie des chemins de fer 
de l'Etat avaient tenu à être représentées, 
les cheminots ont manifesté leur volonté de 
donner, jusqu'à la victoire finale, leurs 
efforts et leur labeur sans compter. 

D'autre part, le lieutenant Laveque, repré-
sentant l'autorité militaire, donna aux che-
minots un témoignage public de l'admira-
tion do l'armée pour les services encore 
trop ignorés rendus par les chemins de fer 
depuis le commencement de la guerre, et 
en particulier pendant la bataille de Verdun. 

Singulier Attentat 
en gare d'Ângoolême 

Angoùlême, 20 Mai. 
La nuit dernière, en gare de l'Etat, un in-

connu a mis en marche deux machines qui 
étaient sous pression et qui sont parties à 
la vitesse de 40 Kilomètres, l'une sur la ligne 
de Limoges, l'autre sur la ligne de Ribérac. 
Par un hasard fortuit, aucun convoi ne se 
trouva sur le chemin de ces machines. 

Une enquête est ouverte. 

Bourse t!e iarseiilB da 2 S lai 
3 % Nominatif, 62 40; coupures, 62 40.— 3 % au 

Porteur, coupures, 62 60; coupures de 100, 62 60; 
coupures de 200, 62 55; coupures de 500, 62 40.— 
8 % Amortissable, 70 10.— 5 % Certifie, 88 15; 
coupures de 100, 88 15; coupures de 500, 88 15.— 
Espagne, coupures de 240 pest. de rente, 96.— 
Japon, 4 % 1905, 85 25; Bons du Trésor 5 % 1913, 
533.— Russie 5 % 1906, 86 95.— Panama, 101.— 
Parls-Lyon-Médlterranée, 1.041.— Rio-Tinto, 1.820 ; 
titres do 5, 1.815.— Ville de Paris 1S71 3 %, 365; 
1875 4 %, 490; 1904 3 1/2 % cinquièmes, 73.— Fon-
cières 1870 3 %, 476.— Foncières 18S5 2 60 %, 33S 50. 
— Communales 1891 3 %, 311.— Foncières 1909 3 %, 
212.— Communales 1912 3 %, 203 50.— Foncièrès 1913 
3 1/9 %, 400.— Paris-Lyon-Méditerranée, fusion 
ancienne 3 %, 338; nouvelle 3 %, 334.— Fraissinet 
et Cle, 470.— Messageries Maritimes, 112;. action de 
priorité, 149.— Compagnie de Navigation Mixte, 378. 
— Compagnie Générale Transatlantique, 171; action 
de priorité, 175.— Société Générale de Transports 
Maritimes à Vapeur, 600.— Société Nouvelle des Raî-
flnerios'de Sucre de Saint-Louis, 1.277.— Vcrminck 
C. A. et Cie. 110.— Compagnie Française de l'Afri-
que Occidentale, 1.351.— Société des Chaux et Ci-
ments Romain Roycr, 99 50.— Docks et Entrepôts 
de Marseille. 429 50.— Fournier L. Félix et Cie, 
165.— Société Française des Glycérines, 445.— Com-
pagnie Marseillaise de Madagascar, 900.— Société 
anonyme des Moulins d'Arenc, 800.— Société du 
Petit Harselllals, seo— Comnaanle Générale de Pro-

Paris, SO ilat. — Les dispositions générales da 
la Bourse sont demeurées (satisfaisantes, biea 
qu'il y ait eu à compter dans divers groupes avec 
une certainoi irrégularité. C'est ainsi que notro 
3 % perpétuel est plus lourd. Par contre, notre 5 % 
se maintient et la.rente extérieure espagnole pro-< 
gressa encore un peu. Chanins français en bonnes 
allure. On a encore assez largement traité le Lyon,-
le Nord et le Midi. Banque de France, CTédit Fon-
cier, Banque do l'Union Parisienne et Crédit Mo-
bilier avec des échanges assez suivis. Cnemins es-
pagnols bien tenus, mais Rio-Tinto en recul sut» 
ses cours précédents. 

Sur lo marché en banque, les valeurs cuprifères 
témoignent d'uno certaine irrégularité ; valeurs 
de caoutchouc soutenues dans l'ensemble ; valeurs 
Industrielles russes aux alentours do leurs cours 
précédents. Mines d'or Sud-Africaines peu actives, 
exception faite pour Modderfontein B qui fait d* 
nouveaux progrès. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports 

Marseille a été, hier, de 21 navires, don1 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée -. l'Amphion, Compagnie Sicard, v«« 
nant de Gènes avec 180 tonnes divers; le voilier, 
italien Nerlo, de Saint-Louis-du-Rhône sur lest;1 

le vapeur grec Adriat.icos, de Patras, avec 236 tonnes 
raisins secs; le voilier italien Uaria-Pompci, da 
Girgenti, avec 430 tonnes soufre; le vapeur fran-
çais Général-Dodds do Zeninchor avec- 10 passagers,-
1.445 tonnes arachides; le vapeur français lltff, do 
Cette, sur lest; le vapeur grec Elcni, de Cette, sur 
lest; le vapeur français NeWj, de Mostaganem avec) 
5 passagers, 110 tonnes diverses, 7.CO0 moutons-, 
le Sous, Compagnie Paquet, do Zichinchon, avec 
2 passagers, 853 tonnes arachides, palmistes, coins, 
bananes; lo Parana, Transports Maritimes, da 
Santos, avec 8S6 passagers, 4.2S2 tonnes café, tabac, 
cire, alcool, divers; la Ville-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, de Tunis et Bizerte, avec 591 pas» 
sagers et 217 tonnes primeurs et divers; le J/as-
cara. Compagnie Mixté, d'AlgeT et Nice avec deux 
passagers, 812 tonnes tonnes vin et divers; le Ma-
nouba. Compagnie Mixte, d'Alger, avec 627 passa-
gers, 724 tonnes céréales, tabac, crin, laiton, di-
vers. 

•E=iyg- ̂  nr. GIVïLi 
NAISSANCES du S0 mat.— Blanqué Charles, rue 

Durand, 2.— Féllci Noël, rue de la Rotonde, 34.— 
Duplalx Blanche, Caillols.— Arbona François, cours 
Julien, 30.— Gaubert Marie, rue Sainte-Cécile, 116 a. 
— Lucianl Antoinette, boulevard des Dames, 41.— 
Barrai Marie, traverse Durbec.— Michel Roger, rua 
du Levant, 15. — Acanfora Louis, traverse Mit 
liard, 59.— Monges Suzanne, rue Brcteuil, 59. 

Total : 14 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 10 mal. — Viton Napoléon, 60 ans, 
cours Heuiaud, 181.— Turcou Antoinette, 06 ans, 
avenue du Prado, 236.— Prin Germaine, 6 ans, rua 
de Village, 57.— Falenc Mathieu, 48 ans, traversa 
Mont-plaisir, 17.— Iîouillon Marie, 37 ans, traversa 
Saint-Jean-du-Dêsert, 110.— Reyuoir Rosine, 63 ans, 
boulevard Jourdan, 5.— Théoîogo Xenophon, 7S ans, 
rue Sylvabelle, 86.— Laty Marie, 73 ans. Sainte-
Marthe.— Rodriguez Manuel, 19 ans, l'E3tanue-
Plage.— Eymeri Marius, 66 ans, rue cle Lorii, 132.— 
Mavwel Rosalie, 83 ans, ruo Pavé-d'Amour, • 16.— 
Gassin Céline, 15 ans, rue Bouvière.— Mariotti To-
sello, 10 ans, avenue de la Capelette, 119.— May, 
Edmond, SS ans, rue de Rome, 61.— Pons Raymond,. 
3 mois, boulevard Notre-Dame, 89. — Lhuillier, 
Jeanne, 10 ans, rue Sainte-Victoire.— Suzor Joseph, 
51 ans, rue Montaux, 29. — Délabre Marceline, 
76 ans, chemin de Montredon. — Hugues Marie, 
54 ans, rue du Vallon, 22.— Aillaud Isidore. 81 ans, 
boulevard Notre-Dame, 55. — Hebrat Clémence, 

.25 ans, rue Petit-Maucouinat, 6 a.— Malpas Jeaa, 
53 ans, Saint-Darnabé. 

Total : 24 décès, dont 3 enfants, plus 2 mort-nés. 
g ..i.L.-j-.-rjwiTgrgu^ jjumLiLi^LUBacm3wcaaimM?fr,Eiawafc 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

La famille Guigou. remercie ses parents, 
amis et connaissances dos marques de sym-
pathie qu'elle a reçues à l'occasion du décès 
de M. GUIGOU Asîïsdoe, mort pour la France* 
La messe de sortie de deuil sera dite demain 
lundi, 22 mai, à 9 heures du matin, en l'église 
Saint-Théodore. 
^^^^-^-•J--'"~'^T~-trï^'-^^^-'-^-^'—-v;Jt'-i: SÈSSBjSSSHBSCB 

AVIS DE MESSE (Avignon) 

La messe de sortie de deuil en l'honneun 
du sous-lieutenant François BŒUF, du 7» gé-
nie, mort pour la France, sera célébrée lundi, 
22 mai, à 8 heures, en l'église paroissiale da 
Saint-Ruf. 

AVIS DE DSGSS ET DE MESSE 

M. et M" Marius Gioani, née Perissol « 
M. Honoré Gioani ; M. Auguste Gioani, capo-
ral au 24° bataillon de chasseurs alpins • 
M"' Hélène Gioani ; M. Louis Gioani ; 
M. François Périssol ; M. et M" Mariuaj 
Gioani, née Capoduro, et leur fille ; M. et'M"* 
François Guille, née Périssol, et leur fillaf 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Marcel GIOAMI, soldat au 140» régiment 
d'infanterie, mort au champ d'honneur la 
14 mars 1916, à l'âge de 21 ans, leur fils, frère, 
petit-fils, neveu et cousin, et les prient da 
bien vouloir assister a la messe de sortie da 
deuil qui aura lieu le jeudi, 25 mai, à 9 heu-
res et demie du matin, en l'église des Crottes* 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVS3 DE DECES (Marseillc-Saint-Cannai) 

M Eugène Aillaud, directeur suppléant de 
la Mutuelle de Marseille, conseiller munici-
pal, et M- E. Aillaud et leurs enfants : 
M'" Marie et Henriette Aillaud, institutrices • 
M et M" François Aillaud ; M. et M" Léon" 
Aillaud et leurs enfants ; M. et M" Joseph 
Aillaud et leurs enfants : M. et M™ Félix 
Zabot, née Aillaud, et leurs enfants ; M"* Ma-
thilde Martin ; M. et M" Paul Martin (de 
Samt-Cannat) ; M. et M™ Marius Martin ed 
leurs enfants ; M™ veuve Aubert : les famillpg 
Martin (de Paris) ; Mayol et Aillaud (de 
Saint-Cannat) ; Lemoal (de Grasse) ; Cardon 
(de Nice) ; Zabot (de Pertuis), ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne do M. isifJora 
AILLAUD, instituteur en retraite, conseiller 
municipal et ancien maire de Saint-CannaB 
(Bouches-du-Rhône), leur père, beau-père, 
grand-pere, oncle, cousin et allié, décédé à! 
iage de 81 ans, muni des Sacrements da 
1 Eglise, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche 21 du 
courant, à 4 heures 30 du soir, boulevard 
Notre-Dame 55, et à Saint-Cannat (Bouches-
du-Rhône), lundi, 22 du courant, à 8 heures 
du matin. Prière de n'envoyer ni fleurs ni 
couronnes. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES 

M- X Theologo ; M. Georges Theolosro 
sous-lieutenant au 81» régiment d'artiUerie et 
M Georges Theologo ; M. et M- J.-N Me-
taxa ; M. L. Lagard'e, ministre plénipoten-
tiaire, et M™ L. Lagarde ; M"" Myrto et Dorîg 
Metaxa ; M"" Anastasiadi et Apostolidi (d'A-
thènes et Miss Theologo (de Londres), ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Xenophon THEOLOGO, leur époux père 
beau-pere grand-père et frère, décédé la 
19 mai 1916, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui diman-
Svh,nl»Kc

àr? he?re,s cle l'après-midi, rue bylvabelle, 85. D'après la volonté expresse du 
défunt, prière de n'envoyer ni fleurs ni cou* 
ronnes. 

.fF"'™ euve Ajuste Long, née Drevot : M et 
M Ph. Chavonand, née Long : M. et MJ 

PAUl„LonfY n„6e Abbo M™ veuve Francou. 
née Maure! ; M Eugénie et Mathilde Chavo-
nand ; M"; Mathilde Maréchal ; M. et M" La 
Çharlet, née Maréchal ; M. Marius Maréchal i 
M. Raymond Planchard font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la ner. 
sonne de 

M- veuve Rosalie MAUHEL, née LGt*G 
leur belle-sœur, tante, marraine et grand'-
tante, décodée à l'âge de 83 ans, le 19 mnL 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsèî 
eues .auront lieu aujourd'hui, dimanche, 
21 mai, à 9 heures, rue Pavé-d'Amour, 18. 

Les membres de la Société de3 Commis et 
rtfM^^ t^ii^*8^:^ aux obsèques de M. SUtOR Josopn, membre actif, qui au-
ront heu aujourd'hui dimanche. 21 du cou-
rant, a 2 heures du soir, rue Montaux 28, 

I 



LES ÉPHÉIÉB1DES DE 11 GUERRE 

SAMEDI, 1" AVRIL 
Bombardement ennemi intense sur le front 

Malancourt-Haucourt. Violente attaque contre 
le village de Vaux ; l'ennemi prend pied dans 
la partie ouest du village. % 

Cinq ïeppelins ont fait un raid ïur l'An-
gleterre : 23 tués, 44 blessés ; un des zeppelins 
touché par un obus, est capturé dans l'es-
tuaire de la Tamise ; il coule ; l'équipage est 
prisonnier. 

Sur tout lo front italien, les Autrichiens 
«ubis-sent des échecs près de Roveretto. 

Les Allemands se replient sur le front russe 
dans la région de Kollri. 

La Hollande prend des mesures militaires. 
M. Asquith rend visite au pape. 

DIMANCHE, 2 AVRIL 
Devant, Verdun, après quatre violentes at-

taques, l'ennemi prend racine au bois de la 
Caillette et s'empare de quelques éléments 
au-dessus de Vaux. 

Une de nos escadrilles bombarde la gare 
d'Etain. Dans la journée, six avions boches 
Bont abattus. 

Nouveau raid dé zeppelins sur la côte an-
glaise, samedi soir : 1G tués, 100 blessés. 

Les Allemands se livrent à plusieurs atta-
ques sur le front russe : ils sont repoussés. 

Excuses de l'Allemagne à la Suisse pour le 
lancement des bombes sur Porrentruy. 

LUNDI, 3 AVRIL 
Nos énergiques contre-attaques nous font 

regagner la presque totalité du bois de la Cail-
lette et la partie ouest du village de Vaux. 
Trente et un avions alliés bombardent les 
cantonnements ennemis ; quatre avions alle-
mands sont abattus. 

Dimanche soir, les zeppelins font xm troi-
sième raid sur la côte nord-est de l'Angle-
terre : 7 hommes et 3 enfants tués ; 5 hommes, 
2 femmes et 4 enfants blessés. 

Près de Lens, les Anglais abattent un. aéro-
plane boche. 

Des hydravions autrichiens passent sur 
Ancôn.e, Tes Italiens en abattent trois. 

MARDI, 4 AVRIL 
Les Allemands subissent deux sanglants 

échecs sur Haucourt et sous Douaumont ; 
nos troupes progressent au bois de la Cail-
lette. Un de 'nos dirigeables bombarde la 
gare d'Audam-le-Roman. 

Nouvelle visite d'un zeppelin eux la côte 
anglaise : ni victimes ni dégâts. 

Une poudrerie anglaise saute accidentelle-
ment : 200 tués ou blessés. 

La Chambre des Communes vote 1.C30 mil-
lions d'impôts nouveaux. . 

Los Anglais abattent un avion ennemi au 
sud de Sauehez. 

MERCREDI, 5 AVRIL 
Entre Douaumont et Vaux, l'ennemi n'a 

rien tenté. Nos avions livrent quinze combats: 
trois appareils boches sont abattus. 

Une escadrille anglo-française coujè un 
sous-marin allemand. Il est certain, aujour-
d'hui, que, en dehors du L.-i5, un autre zep-
pelin a été abattu dans la nuit de vendredi à 
samedi par les projectiles anglais. 

En Italie, le général Zupelli quitte le minis-
tère de la Guerre d'Italie, où il est remplacé 
par le général Morrone, et reçoit un comman-
dement dans la zone de guerre. 

JEUDI, B AVRIL 
Devant Verdun, l'ennemi na réussit qu'à 

prendre pied à Haucourt, tandis que nos at-
taques enlèvent le bois Carré et que nous pro-
gressons au sud-ouest de Douaumont. 

Pendant le mois de mars, 35 avions boches 
ont été détruits. 

Un avion russe abat un dirigeable alle-
mand. 

Dans l'Artois, les Allemands essaient vai-
nement de reprendre leurs positions perdues 
à Saint-Eloi. . ,, 

Le chancelier prononce un grand discours 
au Reichstag ; il expose les revendications de 
l'Allemagne ; la Quadruple-Entente sourit. 

VENDREDI, 7 AVRIL 
Devant Verdun, l'ennemi essaie de débou-

cher de Haucourt, il est repoussé avec des 
pertes considérables. 

Sur le front de Salonique, lutte dartlllerie 
dans la région de Guevgheli-Doiran. 

A Saint-Eloj, les Allemands reprennent 
une partie des tranchées qu'ils avaient per-
dues. 

Au Caucase, les Russes rejettent l'ennemi 
au delà de la rivière Karadere. 

Sur le Carso, les Italiens repoussent une 
violente attaque. Deux avions autrichiens 
sont abattus. 

A la Chambre, M. Deschanel prononce l'é-
loge funèbre' du colonel Driant. 

SAMEDI, 8 AVRIL 
L'ennemi ne renouvelle pas ses attaques 

au sud et à l'est de Haucourt. 
Un de nos sous-marins coule un transport 

autrichien dans l'Adriatique. 
L'Allemagne annonce à Athènes l'attaque 

de Salonique. 
Les conclusions de l'enquête hollandaise 

démontrent que le Tubantia fut coulé par une 
torpille allemande. Les Russes sont a 25 ki-
lomètres de Trébizonde. 

DIMANCHE, 8 AVRIL 
En Champagne (Navarin), nous avons ré-

pondu par des tirs do barrage à un violent 
bombardement. Aucune attaque d'infanterie. 

En Argonne, lutte de mines à la Fille-
Morte ; concentration de feux sur les batte-
ries ennemies du bois de Cheppy et do la 
région Montfaucon-Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont 
subi un échec à l'est d'Haucourt et réussi à 
prendre pied dans deux petits ouvrages en-
tre Haucourt et la cote 287 que nous occu-
pons. 

A l'est de la Meuse, nous repoussons une 
attaque ennemie à la grenade au nord de la 
croupe, du fort de Vaux. 

Activité de notre artillerie dans la vallée 
de la Fecht (Vosges) ; nous dispersons une 
reconnaissance près de Sondernach. 

LUNDI, 10 AVRIL 
A' l'ouest de la Meuse, une bataille vio-

lente s'est engagée d'Avocourt à Cumières et 
môme elle s'est étendue à la rive droite du 
fleuve. Après avoir évacué de propos déli-
béré Béthincourt, oui faisait saillant, nous 
avons formé une ligne continue du réduit 
d'Avocourt à Chattancourt. Toute celte ligne 
violemment attaquée, a résisté aux assauts 
les plus furieux. 

Les Allemands ont subi un échec sanglant 
du Mort-Homme à Cumières. Leurs colonnes 
se sont dispersées sous notre feu, abandon-
nant des centaines de cadavres. 

Un autre échec leur a été infligé entre le 
bois d'Avocourt et le ruisseau de Forges. 
Une troisième attaque dirigée sur un de nos 
ouvrages au sud-est d'Avocourt, et qui avait 
pris pied dans une tranchée, en a été aussi-
tôt rejetèe. 

Activité d'artillerie à l'est de la Meuse. Les 
attaques ennemies n'ont pu déboucher. 

Les Anglais ont capturé un fokker. Acti-
vité d'artillerie sur le front autour de Neu-
ville-Saint-Vaast. Ils ont gardé une bonne 
partie du terrain conquis autouT de Saint-
Eloi le 27 mars. 

Les Russes se rapprochent à nouveau de 
Trébizonde. 

Les Bulgares concentrent des troupes dans 
la région du Danube. 

MARDI, 11 AVRIL 
Dans la région de Roye, une reconnais-

sance ennemie a été dispersée par notre fu-
sillade avant d'avoir atteint nos fils de fer, 
au nord d'Andéchy. 

En Argonne, notre artillerie a endommagé 
les organisations allemandes au nord de la 
Harazée. Nous avons canonné la partie du 
bois d'Avocourt occupée par l'ennemi. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement d'une 
intensité croissante. Une attaque allemande 
débouchant de la région d'Haucourt-Béthin-
court sur nos position au sud du ruisseau 
cle Forges a été brisée avec de grosses pertes 
pour l'ennemi. Une autre attaque sur le front 
Mort-Homme-Cumières — où, durant la nuit 
précédente, l'ennemi avait pris pied dans 
une tranchée avancée, — n'a pas eu plus de 
succès ; nos tirs de barrage l'ont contenue. 

A l'est de la Meuse, après un bombarde-
ment violent de la côte du Poivre, les Alle-
mands ont dirigé plusieurs attaques infruc-
tueuses sur le bois de la Caillette. 

Nous avons abattu un fokker près d'Esnes, 
Un autre fokker en Wcevre : un troisiède a 
été capturé en Champagne. Un taube a sur-
volé Nancy, lançant deux bombes. 

Un dirigeable italien a jeté des obus sur 
Riva (lac de Garde). 

Le Conseil des ministres a siégé a Was-
hington pour délibérer sur la suite à donner 
à l'affaire du Sussex. 

MERCREDI, 12 AVRIL 
A l'ouest de la Meuse, bombardement assez 

intense sur le front le Mort-Homme-Cumières. 
Pas d'action d'infanterie. 

A l'Est, après une violente préparation d'ar-
tillerie, complétée par un envoi intensif 
d'obus lacrymogènes, les Allemands ont lancé 
une forte attaque sur nos tranchées entre 
Douaumont et Vaux. L'ennemi, qui avait 
pris pied dans quelques éléments avancés 
de nos. lignes, en a été rejeté peu après par 
une contre-attaque de nos troupes. 

Une de nos escadrilles de bombardement 
a lancé, en deux fois, 48 obus sur les ga-
res de Nantillois et de Brieulles. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
prononce un vibrant discours en réponse à 
celui du chancelier allemand. 

Activité intense d'artillerie sur tout le front 
italien. 

JEUDI, 13 AVRIL 
Sur la rive gauche de la Meuse, les Alle-

mands ont lancé une attaque avec emploi de 
liquides enflammés sur nos positions du bois 
des Caurettes, entre le Mort-Homme et Cu-
mières ; ils ont été refoulés. 

Sur la rive droite, l'activité d'artillerie a 
été grande entre Douaumont et Vaux, mois 
l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques. On 
confirme qu'il a subi de très grosses pertes 
dans ce secteur, pendant les journées précé-
dentes. 

Sur le front britannique, combat de gre-
nades à l'ouest de Saint-Eloi avec des alter-
natives diverses. Grande activité d'artillerie 
en face de Wytschaete. Un taube a été des-
cendu. 

Les Italiens ont appelé un certain nombre 
de contingents de diverses classes. 

L'Allemagne a fait remettre sa réponse au 
cabinet de Washington, au sujet du Sussex. 

Les parlementaires français ont visité les 
chantiers de la Clyde (Ecosse). 

VENDREDI. 14 AVRIL 

A l'ouest de la Meuse, après un bombar-
dement de la cote 304, l'ennemi essaye de 
déboucher do ses tranchées ; il en est em-
pêché par nos tirs de barrage. 

A l'est de la Meuse et en Wcevre, activité 
moyenne d'artillerie ; pas d'action d'infan-
terie. 

Les Italiens ont enlevé une série de posi-
tions près de Riva sur le lac de Garde, en 
infligeant des pertes sensibles aux Autri-
chiens. 

Les Russes se sont emparés de nouveaux 
secteurs à l'ouest d'Erzeroum. Sur le front 
do la Dvina, ils ont repoussé plusieurs atta-
ques ennemies. 

Les Anglais ont rejeté sur leur front plu-
sieurs petites offensives allemandes. 

Un sous-marin allemand a été coulé par un 
torpilleur russe dans la mer Noire. 

SAMEDI, 15 AVRIL 
A l'ouest de la Meuse, l'ennemi bombarde 

sans discontinuer nos positions du Mort-
Homme et de Cumières. 

A l'est do la Meuse et en Wcevre, activité 
moyenne d'artillerie ; aucune action d'infan-
terie n'a été déclanchée. 

ia Maison ÂLSY el Cioa l'honneur de vous 
informer qus la hausse des matières premières 
entrant dans la préparation ds son inimitable 

EREf 
î'eMige à en augmenter légèrement le prix. 

Cette hausse, en effet légère; puisqu'elle 
c'est que de 0 fr. 25 poar 100 litres de 
Boisson, sera plusieurs fois compensée par 
l'économie que vous ferez sur le sucre ; deux 
kilos au Heu des 3 et 4 kilos qu'exigent les 
différentes imitations, sufjisaaî à la préparation 
de 100 à 110 litres de la saine et exquise 
Première Boisson Rouge de Famille 

A partir du 22 Mai dans toute la France et 
dans les seules Bonnes Maisons d'Ali-
mentation et Drogueries les 3 grandeurs 
de flacon d'Extrait La MÉNAGÈRE vous 
seront donc vendus : 

Petit fisc, p. faire 25'è Sôîit. de boisson. 1.2$ 
Moyen — 50 à 55 — 2. 9 
Grand — l&0èlI0 — 3. » 

@ÎIl&g@f€S l souvesea-vGus qu'il 
s'existe qu'um seule Boisson Marque La Ména-
gère, garantie selon la loi d'origine végétale. 

Assurez-vous bien que le Bon-Prime 
pour nos Jolies Montres accompagne 
bien le flscon dsns sa boite. 

Échantillons pour 25 litres franco contre 
ï fr. 50, adressés aux fabricants ÂLSY et G\ 
4, place de la Daurade â Toulouse. 

Une de nos pièces à longue portée a tiré 
sur la gare de Novéant-sur-Moselle et sur le 
pont do Corny, au nord de Pont-a-Mousson. 
Un incendie s'est déclaré dans les bâtiments 
de la gare. 

Un arrangement commercial a été signé 
entre l'Allemagne et la Roumanie. Ainsi se 
trouve close la phase de tension qui régnait 
depuis plusieurs mois'entre les deux pays. 
On affirme, du côté roumain, que cet accord 
no signifie nullement un changement de po-
litique générale ; le cabinet de Bucarest 
l'aurait conclu, d'une part, pour assurer la 
vente des produits agrigoles du pays et, de 
l'autre, pour lui permettre de se procurer 
les articles fabriqués indispensables. 

Le général Sarrail a été décoré à Saloni-
que, des mains du général Mahon, de l'ordre 
anglais de Saint-Michel et Saint-George. 

Les Russes ont repoussé une attaque alle-
mande prè3 d'Ikskul et une autre près du lac 
Narotch. 

Les Autrichiens ont contre-attaqué vaine-
ment les Italiens sur diverses parties du 
front et spécialement près du lac de Garde. 

mm n Ei mxm 
11, rua Saint-Ferréo!, 11 

Coupons domiciliés payables dès ce Jour & 
nos Caisses, SANS FRAIS NI COMMISSION : 

Actions Etablissements Bergougnaru cou* 
pon n° 20, fr. 45,15 (titres à échanger) ; 

Actions Société Centrale de Dynamite, cotu 
pon n° 43, fr. 10,90 ; 

Actions Dynamite Nobel Italienne, cou-
pon n° 21, lire 10 ; 

Actions Etablissements Gaumont, coupon 
n° 8, fr. 4,43 ; 

Obligations Hôtel de la place Sainte-Mar-
guerite 5 %, coupon n° 37, fr. 11,25. 

LA BANQUE SUISSE et FRANÇAISE achète 
également et paie dès maintenant sans frais 
ni commission et au meilleur change, LES 
COUPONS SUISSES A L'ECHEANCE DU 

JUIN PROCHAIN. 

Tons nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

AIlBOOlWllwS^S^faa 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 6EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL0 
— ■ ■ — ■ 11 ■ — ———- ■ — 

\w On demande des demi-ouvrières méca* 
niciennes, des lingères à la main, des ou-
vrières en chapeaux d'enfants et des appren-
ties, rue Tapis-Vert, 25. 

■vw Dame seule demande une jeune bonne.-
Se présenter après 9 heures, boulevard Da-
gommier, 16 bis. 

vw On demande des journaliers à l'usme 
Rivais, à Saint-Loup. S'y adresser le matin, 
de 7 à H heures. 

vw On demande demi-coupeur en chaus-
sures, homme ou femme, P. Deumié, 3, rua, 
Fortia. 

vw Jeune vendeur est demandé riiez De. 
wachter pour la vente de confection, aide ou-
vrier tailleur serait pris le cas échéant ; en 
outre, chasseurs sont demandés pour lçs 
courses. 

vw On demande chez Dewachter un hom-
me et deux femmes pour le nettoyage. Sa 
présenter lundi, de 8 à 9 heures matin. 

vw On demande une fillette pour faire les 
courses, payée de suite, 7, rue Estelle. 

vw Ouvriers scieurs demandés usine Genlri, 
place du Quatre-Septembre. 

vw On demande de bonnes ouvrières pî-
queuses de bottines pour travail chez elle à 
façon, H. Castanier, manufacture 35, rue dés 
Princes. 

vw On demande des ouvrières sachant", 
faire le pantalon drap. S'adresser Manufac-
ture Franco-Belge, 30, quai du Canal, au 2°. 

vw Vendeur, pompier, pompière et cour-
sier de 15 à 16 ans demandés American Tai< 
lor, 12, rue Paradis. 

vw On demande un demi-ouvrier mennl* 
sler, quai du Canal, 20, magasin. 

vw On demande des ouvriers et des ou-
vrières pour veste toile ; un pompier et una 
pompière, Morelli, 1, rue Nationale. 

vw On demande un garçon de bar-restau-
rant, quai de la Joliette, 19. 

vw On demande de bonnes piqueuses pouï 
brodequins de repos militaires, manufactura 
de chaussures, chemin de Montredon, 223. 

vw On demande un petit garçon pour loï 
courses, présenté par ses parents, un fran* 
par jour, rue Jean, 26 (Blancarde). 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
E, 3-16, Fi Eelsice, M8SME m 

MÉTHODE VEGETÂIE 'EST 
essore Ruérison infaillible DIABETE, HLBUKIHS, 
tSTOmO, CŒUR, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

ni répimo, ni drogues, - Brochnro gratis. 
Bcr.O' Labarat.Tcsse. 3. Bou!. da Charonne. Pari», 

D O rf% tf^ B B B3& H EF™ Js sui3 achetoir de Gen-
O^JiaUCiîllEi tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin û'Aiï, 30, Murseilla. 

iienles GÎI khafs 
de Fonds de Ësmmeree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna] 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDUie (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
do la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiéa du 8" au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'cxtrai! ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
urenoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort do tribunaL 

Dépôt Commun 
aux 111°/311° Régïm^ û'inlantsrie 

et an 114e Territorial 
Le mardi, 6 Juin 1916, à 

9 heures, il sera procédé, à 
Antibes, caserne Gazan, à l'ad-
judication des fournitures sui-
vantes : 

1° Viande fraîche et 2» Vin 
rouge (3° trimestre 1916) : 

3° Epicerie et Jégumes (2° se-
mestre 1916). 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au bureau do la 
Commission des Ordinaires. 

'nu demande una coursière, 
Uni 51, rue Saint-Ferrôol, Cor. 
set Perséphone. 

parlements MeoMis 
ËHAHES & mmm 

40, pue Fortia, 43 

aaiiumv.MBiiMuwiiftfWHiiiBi«uL^ 

DOUAIS* LUN 

EI6H01 

QCG! 

CHAPEAU) 

- CHEMISETTES - JUPES 
--VÊTEHERTS-JUPURS 
peur laies et Eofasifs. 

ABEUGLEHEHT 
LITERIE ot SIEGES 

pour la 
CAMPAGNE 

Choix Complet 
pour 

P CBUilI 
OCCASIONS 
à nos rayons de 

TISSUS peur ROBES, 
PE!8ifQ!RS, etc. 

AUX DS 

La FECU1MŒ GÏ©ET Laeto-ï»Iïossîbatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. <ïl> la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. £5. 

Cette faveur, dua à la générosité d'uno personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Alx, 30 — Marseille 
et dans toutes !e3 Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

., ,.;,v... .-;wv {.«..xj 

Wr DELOR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Paîud, 
au 2°, Marseille. 

iç sont demandés, 
Iw établissements 

Facio et Sauvaire, 78, rue 
Cherchell. 

Mme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, 

Restaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et autre usine. Ecrire 
bar Pinot, boulevard de l'Egli-
se, Saint-André. 

60 Ans ûa SEICCâS. Ï.E MEUXEUH, LE PLtJS AGESASUH PORGAte* 

Dépuratif, texntîf prf excellence. Efficace contre goutte, rhumatfsmA, maladies de !a peau, 
affections nombreuses provenontdcs vices du sang; maladies ds l'est»»»»» «t de la vessie.jte'pb10* 

nsi demande ouvriers tonne-
lîii liers, répar. demi-muids, 
8 fr.. par jour, travail assuré 
toute l'année, Vanney, rue 
Saint-Lambert, 23. 
PfllCCCC vides, contenance 
UMSdOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 nièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

OU PINTfl VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTOE, place MecterB.l 
BSARSEILLE 

rapides ot radicales o!>fenue3 dans les cas len plue 
eravos, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Tmltsmont Dépuratif, Végétal, Inoïïûnslfl 
prouvent quo cette méthode constitue eujourd'hui 
uao médication intailliblo contre : J5czéms.a, 
Pelade, T)a.rtrea, Chnto dea Cnovaas:, Païlicnlea, 
Oornauçfoiiïoozis.Z'EoxïaBin, Byqosts, Acné. Jtîerpùss, 
Scuieza, Plaiom aux JTambsa, XJlcèrca, Eczémas 
Variqueux, Honxcrrhoiden, Glandes, Hvœeur3 

•Proiaas, Vices du Saafr, eto. - -Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. « 
Ecrixo:X^XBO^JDX3. PU'»- Chimiste. Tarbes(H.-î>.>J 

SIROP INFANTILE 6IMIÊ ̂ ^éS^Èl^St, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En venle partout. Dêpût iPHi'HilLHAH, 8, al. Hmlhan. Se méfierde3 imitations. 

Manchester Drapens C" 
2, rue Lulli, 2, Kflarseille 

A I nSJÇO a Sainte-Marine, 
LUUfcfî une grande berge-

rie . autorisée pour 40 vaches, 
logement, porcherie, poulail-
ler, lavoir, 4 hect. 1/2 prés ar-
rosables (23 carterets), prix 
4.500 fr. Pour tous, renseigne-
ments, s'adresser à M. Ram-
pai, expert, au Plan-de-Cu-
ques, ou a M. Daptistin Mou-
ren, jardinier à Saint-Barthé-
lemy, campagne la Madone. 

LA GGLLB0TÎ9N DE GUERRE 
. en fascicules de 

' ' LILLUSTMÎI0S " 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Jueo. dépositaire 
général du Petit Provençal, 
21, rue Adolphe-Gulol, Toulon. 

elsre mini 0 
Les cheveux gris ramenés à 

leur couleur naturelle. La cal-
vitie empêchée et absolument 
guérie par l'emploi de la Lo-
tion Régénératrice « LUXUR ». 
Aucun produit dangereux. Pa-
quet d'essai gratuit à tous les 
lecteurs do cette publication 
1.25 f°. Adresse : Fd AUBREE, 
21,fg de Paris.Rennes (I.-et.V.) 
Karéchaux-fcrrants sont de-
ITI mandés: chez M. F. Ber-
trand, camion., r. Loubon, 42. 

A uxiliaire classe 92, 145° terri-
torial, Marseille, permute-

rait pour Montpellier. Ecrire 
Laussire, rue des Petites-Ma-
riés, 25. 

' ATFM Excellentes leçons 
LR l m professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

Caisses vides à vendre 
longueur 1 mètre, largeur, 
0=45, hauteur, 0ra35. 

S'adresser, 24, rue Colbert 

CARTES POST. actualit. t' 
genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. lancry. Paris. 

LA METRSTE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ce portrait 

Le semède est Infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

II est bon de faire chaque Jour des injections avec 
Vllygiénitine des Dames (la boite, 1 fr. 25). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve flans 
foutes pharmacies : le flacon 3 fr. 75, franco 4 fr. 35 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 25 adressé 
à Pharmacie Btlag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

MUSICIEN SI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avojr 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZlERZS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

ÉLECTRICITÉ ennf,!s
atS 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-MicneL 

Le Gérant Î VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Pefit Provençal du 21 Mal 

Grand roman d'aclualifé. inédit 

TROISIEME PARTIE 

Jim, lui aussi, scrutait la nuit avec tin In-
térêt croissant. 

Les éclats s'arrêtèrent un instant, puis re-
prirent plus rapides, si rapides même que, 
malgré son expérience, le matelot timonier 
avait de la peine à les suivre sur lo papier. 

En l'espace de quelques minutes deux 
feuillets s'étaient couverts de points et de 
traits. 

Les deux hommes attendirent encore un 
long moment, l'œil fixe. 

— C'est fini, dit enfin Garnler, la conyersa-
tion doit être terminée. 

Et tandis que Jim Pott continuait de sur-
veiller la villa, François G-nrnier se mettait 
h traduire le mystérieux message selon la 
clef qu'il avait découverte à Syracuse, dans 
les mêmes circonstances. 

Tandis qu'il combinait tes lettres, il se 
'demandait avec inquiétude si le procédé de 
communication employé par les mystérieux 
correspondants était bien le même et s'il 

Reproduction et adaptation clnômatographtaue 
mnoweusetncnt interdite». 

n'allait pas se heurter tout à coup 5 quelque 
insurmontable difficulté. Mais non, les phra-
ses se coordonnaient et Garnier se trouva 
bientôt en présence d'un texte parfaitement 
clair, en lnngue française. 

Ce texte disait ceci : 
Je partirai demain soir pour Barl et le 

Giosué-Carducci sautera à l'heure dite. Mats 
il me faut le nom du commandant ou d'un 
officier subalterne ainsi que le mot de 
passe de la fournée. 

— Ah ! monsieur Otto', ricana Garnier, 
voua voulez faire sauter le Giosué-Carduc-
ci... Merveilleuse idée qui vient à point nous 
fournir le moyen de vous tirer les vers du 
nez. 

Et se tournant vers Jim qui le regardait 
sans comprendre. 

— Tenez, mon cher, lisez ce « poulet » que 
noire homme du fond de sa chambre adresso 
à son correspondant, car ce message n'est 
assurément qu'une réponse. 

L'Anglais lut le message et rendant le 
papier à son ami : 

— Cela est prodigieusement Intéressant 
dit-il, mois je ne vois pas bien comment 
nous pourrons l'utiliser. 

— Je ne le vois pas encore très bien mol-
même, mon cher Jim, dit placidement Gar-
nier, mais d'ici demain j'aurai combiné 
quelque chose qui nous permettra de tirer 
tout le profit do cette aubaine inespérée... 
En attendant, allons nous coucher. 

xvn 
Où" Garnler est joué pour la troisième 

fois 
— Ainsi, mon cher Jim, c'est bien com-

Dria : vous pestez an volant de l'auto et j'en-

tre seul dans la villa. En cas de danger, je 
donne un coup de sifflet et vous accourez. 

— C'est compris. 
Garnier et Jim Pott achevaient leurs pré-

paratifs dans leur chambre de la villa 
Igiea. Il était 5 heures de l'après-midi. 
Sous la fenêtre ouverte où pendait un store 
de sparterie, le magnifique parc continuait 
sa somnolence ensoleillée. 

— Notre homme est chez lui, reprit Gar-
nier, le tout est de savoir s'il y restera. Je 
vous laisse le soin de la surveillance. Moi 
je vais faire une course en ville, je serai 
de retour dans une heure.., Avez-vous du 
tabac ? 

Jim tira de sa poche une blague de caout-
chouc rebondi*. 

— Parfait ; alors h tout à l'heure et ou-
vrez l'œil. 

Tandis que Jim accoudé S la fenêtre sur-
veillait la villa dissimulé derrière le store, 
Garnier se rendit chez l'orfèvre chercher la 
bague qu'on avait promis de lui livrer îe 
même jour. 

En possession du bijou, il passa dans un 
garage d'automobiles, choisit une voiture 
qu'il prit en location jusqu'au lendemain et 
la conduisit lui-même jusqu'à l'hôtel. 

Jim qui n'avait pas quitté un seul lnstam 
son poste d'observation, affirma que nui 
n'était sorti de la -villa. 

Garnier appela le garçon et fît servir le dî-
ner dans la chambre. Tout en mangeant, il 
continuait sa surveillance de la villa à l'aide 
de 1' « espion » fixé à la fenêtre. 

Jim Pott mastiquait en silence. Garnier 
réfléchissait. 

Soudain on frappa à la porte. Garnier jeta 
sur son compagnon un regard interroga-
teur. Il alla ouvrir. Une silhouette se dres-
sa dans la Dénombre du corridor. 

— Nicolino i Entrez-donc, cher ami. Quelle 
bonne surprise ! i 

Le policier tendit la main à Jim Pott. 
— Vous vous connaissez, dit Garnier, je 

n'ai donc pas à faire de présentations... Par 
quel hasard, mon cher Nicolino, êtes-vous 
a Palerme ? 

— Une petite enquête à faire et le désir 
de revoir cette charmante ville où j'ai passé 
quelques-unes des meilleures années de 
ma vie. 

— Mais comment diable avez-vous su que 
nous étions dans cet hôtel ? 

— Oh ! dit le policier avec un sourire ma-
licieux, je mentirais si je disais que c'est 
grêce h mon flair; c'est le hasard, notre plus 
précieux collaborateur, celui qui nous tire 
si souvent d'affaire... Cet hôtel est dirigé 
par un de mes amis, j'y. descends chaque 
fois que je viens à Palerme'. Mon ami n'a 
pas manqué de me signaler votre présence 
comme vous le omprenez et, au signale-
ment qu'il m'a donné de vos deux person-
nes, j'ai compris qu'il s'agissait de vous... 
Mais vous-même, cher monsieur Garnier, 
comment vous trouvez-vous à Palerme, 
alors que je vous' croyais à Naples ? 

Garnier mit le policier au courant de sa 
longue filature ainsi que du plan qu'il avait 
élaboré pour pénétrer chez 1 espion. 

— Mon cher Nicolino, vous pouvez vous 
flatter de tomber à pic et si c'est la Madone 
qui a guidé vos pas, vous pouvez lui porter 
un cierge de six livres, elle ne l'a pas volé, 
car je ne puis vous fournir le moyen de 
vous signaler par une action d'éclat. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Tout simplement ceci : que le bâtiment 

de guerre Giosué-Carducci est l'objet d'un 
complot criminel et qu'il n'est que temps de 
wévenir tes autorités maritimes. 

Le policier s'était lové. 
— Parlez-vous sérieusement î 
— N'en doutez pas. 
— Et comment savez-vous cela ? 
— Ça... fit Garnier d'un air mystérieux, 

Mais peu importe, je vous offre le moyen 
de vous signaler, profitez-en. 

— Et comment se fait-il que vous-même 
n'ayez pas déjà informé l'Amirauté ?... 

— Parce que je suis à peu près certain 
que la chose ne se fera pas à mon insu. 

Nicolino qui comprenait de moins en 
moins, regardait Garnier avec inquiétude 
et admiration. 

— Savez-vous, Monsieur Garnier, que 
vous êtes un homme remarquable. 

— Non, mon cher Nicolino, je ne suis pas 
un homme remarquable, je suis en posses-
sion d'un renseignement très important 
dont je suis heureux de vous faire profiter, 
en récompense du précieux concours que 
vous m'avez prêté jusqu'ici, voilà tout. 

— Ainsi vous croyez qu'un complot ?... 
— Je ne crois pas, mon cher Nicolino, 

je suis sûr. Des espions allemands ont ré-
solu de faire sauter le Giosué-Carducci qui 
est, si je ne me trompe, une des plus belles 
unités de votre flotte de guerre. Il s'agit, 
d'empêcher cela. 

— Parbleu 1 Mais comment ? 
— Rien de plus simple. Ecoutez. L'agent 

qui est chargé de faire le coup est ici en ce 
moment ; nous le gardons à vue ; tant qu'il 
sera ici rien à craindre. Mais il n'y point de 
temps à perdre, car il n'est pas seul et ce 
que lui ne fait pas un autre peut le faire... 

« Vous allez immédiatement informer par 
dépêche et autant que possible en langage 
secret la police de Bari où se trouve actuel-
lement le navire, de façon à ce qu'une sur-
veillann« rigoureuse soit établie pour parer 

à toute éventualité. Quand vous aurez fait 
cela vous reviendrez ici et je vous mettr*i 
au courant du plan que j'ai préparé et que 
nous nous disposions, mon ami Pott et moi,; 
à mettre à exécution lorsque vous êtes arri-
vé. Cela vous va-t-il î 

Pour toute réponse le policier prit les 
mains de Garnier et les serra avec effusion, 

— Mon cher monsieur Garnier, dit-il, je 
répète ce que je vous ai dit tout à l'heure : 
vous êtes un homme extraordinaire et ut* 
policier de premier ordre... Je cours au té-
légraphe et je suis de retour dans quelque»' 
minutes. 

Un quart d'heure après Nicolino était da 
retour. 

— Maintenant, dit Garnier, en désignant 
un siège au policier, écoutez-moi bien... 
Nous allons, mon ami Pott et moi tenter 
un coup décisif. Je vais m'introduire chez uU 
espion de grande envergure. Cet homms^. 
celui-là même que je file depuis Naples, ha-
bite la villa que vous pouvez apercevoir da 
cette fenêtre. Je me.présenterai à lui comme 
un complice pour essayer de lui faire avouer 
une chose très Importante concernant l'af-
faire qui est la raison même de sa présence 
en Italie. 

« Je ne me dissimule pas, poursuivit Ga^ 
nier, que l'entreprise est des plus périlleu-
ses, mais de sa réussite dépend tout le suc« 
cès de mon œuvre. Jim Pott et moi som» 
mes résolus à tout tenter, à tout risquer* 
Mais nous avons à faire à forte partie, si 
au lieu de deux nous étions trois, cela ne 
vaudrait que mieux... Voulez-vous voua 
joindre à nous ? 

— Avec le plus grand plaisir, mon cher 
monsieur Garnier. 

CLAUDE TRÊVOUJ 

tin *vlte à demainJt 


